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Chers lecteurs, 
En cette année de commémoration du centenaire des la guerre de 14-18, nous nous devions d'aborder ce sujet dans 
l'histoire postale du Congo Belge. Les trois articles présentés rappellent les faits de l'année 1914 au travers d'un exemple 
postal, l'évolution du courrier militaire au cours de cette guerre et le traitement de ce courrier par la censure.  
La rédaction vous souhaite une bonne lecture. 
 

Lindekens Philippe Herreweghe Jean Vander Marcken Luc Lindekens Thomas 

EDITORIALEDITORIALEDITORIALEDITORIAL    

Dear Readers, 
In this year of commemoration of the centennial of the War of 14-18 , we had to address this issue in the postal history 
of the Belgian Congo. The three chronicles recall the events of the year 1914 through a postal example , the evolution of 
the military mail during the war and the treatment of this letter by censorship. 
The editor wishes you a good read. 

 

Beste lezers,  
In dit jaar van de herdenking van de honderdste verjaardag van de oorlog van 14-18, wilden we dit onderwerp in de 
postgeschiedenis van Belgisch-Congo aanpakken. De drie voorgestelde artikels verhandelen de gebeurtenissen van het 
jaar 1914 door middel van een postwaardestuk,  de ontwikkeling van de militaire post tijdens deze oorlog en de 
behandeling van deze post door de censuur.  
De redactie wenst u veel leesplezier. 
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Par Jean  Herreweghe 

 

Les engagements avec l'Afrique Orientale Allemande à la Les engagements avec l'Afrique Orientale Allemande à la Les engagements avec l'Afrique Orientale Allemande à la Les engagements avec l'Afrique Orientale Allemande à la     
                        frontière Est et sur le Lac Tanganyika.frontière Est et sur le Lac Tanganyika.frontière Est et sur le Lac Tanganyika.frontière Est et sur le Lac Tanganyika.    
    

Histoire 
 
La Belgique, pas plus en Afrique centrale qu’en Europe, n’était préparée à la guerre  puisqu’elle était 
soumise au régime de la neutralité. Mais elle avait été informée des préparatifs allemands en Afrique par 
Antoine Matagne, qui avait traversé l’Afrique Orientale Allemande au mois de mars 1914 alors qu’il 
était de retour en Belgique. Il était courant que les Belges de l’Est du Congo retournent en Belgique par 
cette voie, où ils étaient pris en charge par la Deutsche-Ost-Afrikanische-Gesellschaft (D.O.A.G) dont le 
directeur à Dar-es-Salam, M. Pfeng, était consul général honoraire de Belgique.  
 

Au cours d’une soirée arrosée, le factorien allemand qui l’avait pris en charge fit une confidence qui 
éveilla l’attention de Matagne, à savoir que les Allemands allaient lancer deux canonnières sur le lac ; 
puis, se rétractant, il lui affirma que c’était de petites canonnières pour faire la chasse aux dhows 
(pirogues à voile) arabes qui font de la contrebande sur le lac Tanganyika. 
 



  

Ayant complimenté l’officier sur la qualité de ces cartes, celui
prospecteurs qui rentrent en Europe et passent par Dar
ses gardes) au sujet des ressources vivrières des régions frontières. Le lendemain, l’officier allemand 
l’invita à rencontrer le directeur des Communications qui s’intéressait beaucoup au charbon de la 
Lukuga, pour …en acheter pour les bateaux du lac. 
 
Le Belge Matagne alla rendre une visite de courtoisie aux Pères Blancs de Dar
français lui signala, sans avoir l’air d’y toucher, l’intérêt qu’il y aurait pour lui de visiter la caserne 
près du monastère ainsi que l’école attenante. Cette visite, qui eut lieu le lendemain, apprit à Matagne le 
type d’armement des soldats Askaris et surtout, la maîtrise des «
dans l’utilisation de l’héliographe et dans la pratique du morse. 
 
La veille de son départ vers Marseille, le Belge fut appelé par le remplaçant du Gouverneur, lui 
annonçant qu’une exposition allait s’ouvrir à Dar
étrangers seraient belges, et il le priait de faire savoir au Ministre belge des Colonies que l’Afrique 
Orientale Allemande serait honorée de recevoir à cette occasion les gouverneurs et vice gouverneurs des 
provinces du Congo belge pour lesquels le bateau «
fin juillet.  
 
Il est facile d’imaginer la teneur du long rapport qu’Antoine Matagne fit au Ministère des Colonies dès 
son arrivée à Bruxelles au début du mois de mai et du risque qu’il y aurait de répondre favorablement
cette invitation. Mais les milieux politiques belges ne tinrent manifestement aucun compte de ces 
renseignements. 

Le lendemain, à la gare de Kigoma, Matagne
trous pour les rivets et d’une épaisseur supérieure à celle des grandes baleinières du Congo. À l’hôtel, à 
Dar-es-Salam, il reçoit une invitation à prendre le thé avec l’officier d’artillerie H. Ha
connaît pas, mais dans le bureau duquel il remarque des cartes particulièrement précises sur les districts à 
l’Est du Congo belge.  
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Ayant complimenté l’officier sur la qualité de ces cartes, celui-ci lui répond que c’est grâce aux 
prospecteurs qui rentrent en Europe et passent par Dar-es-Salam; puis il interrogea le Belge (alerté et sur 
ses gardes) au sujet des ressources vivrières des régions frontières. Le lendemain, l’officier allemand 
l’invita à rencontrer le directeur des Communications qui s’intéressait beaucoup au charbon de la 

, pour …en acheter pour les bateaux du lac.  

Le Belge Matagne alla rendre une visite de courtoisie aux Pères Blancs de Dar
français lui signala, sans avoir l’air d’y toucher, l’intérêt qu’il y aurait pour lui de visiter la caserne 
près du monastère ainsi que l’école attenante. Cette visite, qui eut lieu le lendemain, apprit à Matagne le 
type d’armement des soldats Askaris et surtout, la maîtrise des « écoliers » dans le maniement des armes, 

et dans la pratique du morse.  

La veille de son départ vers Marseille, le Belge fut appelé par le remplaçant du Gouverneur, lui 
annonçant qu’une exposition allait s’ouvrir à Dar-es-Salam le 15 août, dans laquelle les seuls exposants 

lges, et il le priait de faire savoir au Ministre belge des Colonies que l’Afrique 
Orientale Allemande serait honorée de recevoir à cette occasion les gouverneurs et vice gouverneurs des 
provinces du Congo belge pour lesquels le bateau « Von Wissman » serait mis à leur disposition vers la 

Il est facile d’imaginer la teneur du long rapport qu’Antoine Matagne fit au Ministère des Colonies dès 
son arrivée à Bruxelles au début du mois de mai et du risque qu’il y aurait de répondre favorablement
cette invitation. Mais les milieux politiques belges ne tinrent manifestement aucun compte de ces 

Le lendemain, à la gare de Kigoma, Matagne observe un train chargé de longues tôles déjà percées des 
trous pour les rivets et d’une épaisseur supérieure à celle des grandes baleinières du Congo. À l’hôtel, à 

Salam, il reçoit une invitation à prendre le thé avec l’officier d’artillerie H. Ha
connaît pas, mais dans le bureau duquel il remarque des cartes particulièrement précises sur les districts à 

Gare de Kigoma 

ci lui répond que c’est grâce aux 
lam; puis il interrogea le Belge (alerté et sur 

ses gardes) au sujet des ressources vivrières des régions frontières. Le lendemain, l’officier allemand 
l’invita à rencontrer le directeur des Communications qui s’intéressait beaucoup au charbon de la 

Le Belge Matagne alla rendre une visite de courtoisie aux Pères Blancs de Dar-es-Salam lorsqu’un Père 
français lui signala, sans avoir l’air d’y toucher, l’intérêt qu’il y aurait pour lui de visiter la caserne située 
près du monastère ainsi que l’école attenante. Cette visite, qui eut lieu le lendemain, apprit à Matagne le 

» dans le maniement des armes, 

La veille de son départ vers Marseille, le Belge fut appelé par le remplaçant du Gouverneur, lui 
Salam le 15 août, dans laquelle les seuls exposants 

lges, et il le priait de faire savoir au Ministre belge des Colonies que l’Afrique 
Orientale Allemande serait honorée de recevoir à cette occasion les gouverneurs et vice gouverneurs des 

it mis à leur disposition vers la 

Il est facile d’imaginer la teneur du long rapport qu’Antoine Matagne fit au Ministère des Colonies dès 
son arrivée à Bruxelles au début du mois de mai et du risque qu’il y aurait de répondre favorablement à 
cette invitation. Mais les milieux politiques belges ne tinrent manifestement aucun compte de ces 

observe un train chargé de longues tôles déjà percées des 
trous pour les rivets et d’une épaisseur supérieure à celle des grandes baleinières du Congo. À l’hôtel, à 

Salam, il reçoit une invitation à prendre le thé avec l’officier d’artillerie H. Hasslacher qu’il ne 
connaît pas, mais dans le bureau duquel il remarque des cartes particulièrement précises sur les districts à 



  Car lorsque les hostilités éclatent en Europe, le gouvernement belge, comme ceux des autres colonies, est 
soucieux de ne pas porter la guerre en Afrique et, respectueux des stipulations de l’Acte de Berlin, 
recommande aux autorités coloniales de conserver une attitude essentiellement défensive, vis
possessions allemandes (30 juillet 1914) surtout par manque de troupe
Elles seront pourtant continuellement harcelées par les navires allemands, et par des incursions militaires 
et razzias, ne possédant pas les moyens de riposter.
 
Chronologie des évènements en cette année 1914.

 
Les quelques colons, installés au Nord 
du lac Kivu ignorent encore que l'état 
de guerre existe depuis au moins dix 
jours, quand le 14 août, les allemands 
du poste de Kissegnies agressent le 
village de Mokolobu au sud d’Uvira 
sur le lac Tanganyika.  
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Car lorsque les hostilités éclatent en Europe, le gouvernement belge, comme ceux des autres colonies, est 
s porter la guerre en Afrique et, respectueux des stipulations de l’Acte de Berlin, 

recommande aux autorités coloniales de conserver une attitude essentiellement défensive, vis
possessions allemandes (30 juillet 1914) surtout par manque de troupes.  
Elles seront pourtant continuellement harcelées par les navires allemands, et par des incursions militaires 
et razzias, ne possédant pas les moyens de riposter. 

Chronologie des évènements en cette année 1914. 

Les quelques colons, installés au Nord 
du lac Kivu ignorent encore que l'état 

au moins dix 
jours, quand le 14 août, les allemands 

poste de Kissegnies agressent le 
village de Mokolobu au sud d’Uvira 

Dès le début de ce mois d’août 
1914, le commandant des  
Schutztruppen, Paul von Lettow
Vorbeck, ordonnai
équipage du S.M.S. Möwe, sous 
le commandement du capitaine 
Zimmer, de trouver et de détruire 
l’ "Alexandre Delcommune" et 
de prendre le contrôle du Lac 
Tanganyika. Ce seront d’abord 
une série de coups de main sur 
ce lac Tanganyika
détruites; les lignes 
télégraphiques coupées entre 
Uvira et Kusongo.
 

Car lorsque les hostilités éclatent en Europe, le gouvernement belge, comme ceux des autres colonies, est 
s porter la guerre en Afrique et, respectueux des stipulations de l’Acte de Berlin, 

recommande aux autorités coloniales de conserver une attitude essentiellement défensive, vis-à-vis des 

Elles seront pourtant continuellement harcelées par les navires allemands, et par des incursions militaires 

Dès le début de ce mois d’août 
1914, le commandant des  
Schutztruppen, Paul von Lettow-
Vorbeck, ordonnait à l’ancien 
équipage du S.M.S. Möwe, sous 
le commandement du capitaine 
Zimmer, de trouver et de détruire 
l’ "Alexandre Delcommune" et 
de prendre le contrôle du Lac 
Tanganyika. Ce seront d’abord 
une série de coups de main sur 
ce lac Tanganyika : des pirogues 
détruites; les lignes 
télégraphiques coupées entre 
Uvira et Kusongo. 



  

Le « S.S. Alexandre Delcommune

Puis le 22 aout sur ce lac Tanganyika encore, une attaque soudaine sur Lukuga.  Les Allemands vont 
ouvrir  le feu sur le bateau « Alexandre
Wissman » était venu se mettre sous le feu des canons du lieutenant Olivet chargé de la défense de la 
Lukuga. 

Le « Delcommune », touché dans ses oeuvres
après bien des efforts, il partit vers M'Toa, poste important occupé par une compagnie. M'Toa était en 
effet un point stratégique de grande valeur car il ouvrait la route vers Kabambare, ancienne lign
pénétration.  
 
Disséminées, des bandes de séditieux Tutsi tentent d'envahir le Congo et menacent les populations 
indigènes. Les Bahutus inquiets réclament protection. Le peu de troupes disponibles rend la situation 
précaire. Des patrouilles sillonnent
 
Les Belges ne disposaient sur le lac Kivu, en dehors des embarcations indigènes, que de deux baleinières 
pontées, respectivement de 10 et de 3 tonnes, qui servaient au transport des approvisionnements entre les 
postes riverains. Les Allemands possédaient une embarcation a moteur, sur laquelle ils placèrent une 
mitrailleuse et un canon de 37 mm. 
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S.S. Alexandre Delcommune » qui deviendra « Le vengeur » après sa remise 

 
Puis le 22 aout sur ce lac Tanganyika encore, une attaque soudaine sur Lukuga.  Les Allemands vont 

Alexandre-Delcommune » qui venait de M’Toa. L’assaillant «
» était venu se mettre sous le feu des canons du lieutenant Olivet chargé de la défense de la 

», touché dans ses oeuvres vives, fut immobilisé dans le port de la Kalemie d'où, 
après bien des efforts, il partit vers M'Toa, poste important occupé par une compagnie. M'Toa était en 
effet un point stratégique de grande valeur car il ouvrait la route vers Kabambare, ancienne lign

Disséminées, des bandes de séditieux Tutsi tentent d'envahir le Congo et menacent les populations 
indigènes. Les Bahutus inquiets réclament protection. Le peu de troupes disponibles rend la situation 
précaire. Des patrouilles sillonnent la zone frontière.  

Les Belges ne disposaient sur le lac Kivu, en dehors des embarcations indigènes, que de deux baleinières 
pontées, respectivement de 10 et de 3 tonnes, qui servaient au transport des approvisionnements entre les 

llemands possédaient une embarcation a moteur, sur laquelle ils placèrent une 
mitrailleuse et un canon de 37 mm.  

» après sa remise en état. 

Puis le 22 aout sur ce lac Tanganyika encore, une attaque soudaine sur Lukuga.  Les Allemands vont 
» qui venait de M’Toa. L’assaillant « von 

» était venu se mettre sous le feu des canons du lieutenant Olivet chargé de la défense de la 

vives, fut immobilisé dans le port de la Kalemie d'où, 
après bien des efforts, il partit vers M'Toa, poste important occupé par une compagnie. M'Toa était en 
effet un point stratégique de grande valeur car il ouvrait la route vers Kabambare, ancienne ligne de 

Disséminées, des bandes de séditieux Tutsi tentent d'envahir le Congo et menacent les populations 
indigènes. Les Bahutus inquiets réclament protection. Le peu de troupes disponibles rend la situation 

Les Belges ne disposaient sur le lac Kivu, en dehors des embarcations indigènes, que de deux baleinières 
pontées, respectivement de 10 et de 3 tonnes, qui servaient au transport des approvisionnements entre les 

llemands possédaient une embarcation a moteur, sur laquelle ils placèrent une 



par les Allemands qui réveillent leurs instincts sanguinaires, pillent, égorgent, incendient.
 
Le poste installé dans l’ile Kwidjwi était particulièrement exposé, et l'évacuation de l’ile fut envisagée, 
mais ce projet fut abandonné parce qu
peu soumise. Le chef indigène de Kwidjwi, Mihigo,  entretenait des relations avec le Ruanda et cherchait 
à s'assurer l'amitié des chefs Tutzi en leur envoyant des présents. Le fils de ce 
territoire allemand. Toute la population de l’ile manifestait depuis quelque temps une mauvaise volonté 
évidente. Les intrigues du missionnaire allemand von Bodelschwing,  résident, n'étaient pas étrangères à 
cet état d'esprit. Le 23 septembre, le commissaire du district du Kivu envoyait au lieutenant Mamet,  
administrateur de Kwidjwi, l'ordre d'arrêter cet agent ennemi et de quitter immédiatement l’ile avec tout 
son personnel pour rejoindre le poste de Nya
étaient constamment réservées.) 
 
Mais cet ordre n'arriva jamais à destination et pour cause. Le message fut intercepté par les Allemands 
qui précisément ce jour-la entamèrent l'attaque redoutée. La petite garnison belge avait
au Sud de File. Elle se composait du lieutenant 
moitié de la garnison venait d'arriver depuis peu de Rutshuru et était armée de fusils Mauser, arme 
nouvelle pour les soldats. Ces soldats n'avaient été que peu exercés au tir; certains ne savaient même pas 
ouvrir la culasse. L'autre moitié de la garnison était bien instruite. Un boma avait été construit. Mais 
camp et boma étaient dominés par la colline de Mogenzi située à  moins de 500 
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par les Allemands qui réveillent leurs instincts sanguinaires, pillent, égorgent, incendient.

Le poste installé dans l’ile Kwidjwi était particulièrement exposé, et l'évacuation de l’ile fut envisagée, 
mais ce projet fut abandonné parce qu'il aurait fait mauvaise impression sur la population de l’ile, très 
peu soumise. Le chef indigène de Kwidjwi, Mihigo,  entretenait des relations avec le Ruanda et cherchait 
à s'assurer l'amitié des chefs Tutzi en leur envoyant des présents. Le fils de ce 
territoire allemand. Toute la population de l’ile manifestait depuis quelque temps une mauvaise volonté 
évidente. Les intrigues du missionnaire allemand von Bodelschwing,  résident, n'étaient pas étrangères à 

Le 23 septembre, le commissaire du district du Kivu envoyait au lieutenant Mamet,  
administrateur de Kwidjwi, l'ordre d'arrêter cet agent ennemi et de quitter immédiatement l’ile avec tout 
son personnel pour rejoindre le poste de Nya-Lukemba. (Les pirogues nécessaires à ce déplacement 

Mais cet ordre n'arriva jamais à destination et pour cause. Le message fut intercepté par les Allemands 
la entamèrent l'attaque redoutée. La petite garnison belge avait

au Sud de File. Elle se composait du lieutenant Mamet,  de son adjoint M. Flamand, 
moitié de la garnison venait d'arriver depuis peu de Rutshuru et était armée de fusils Mauser, arme 

dats n'avaient été que peu exercés au tir; certains ne savaient même pas 
ouvrir la culasse. L'autre moitié de la garnison était bien instruite. Un boma avait été construit. Mais 
camp et boma étaient dominés par la colline de Mogenzi située à  moins de 500 

Très encaissé, le lac est contourné par 
une route à flanc de coteau. Comme 
toutes ses pareilles en montagne, elle est 
accidentée, rendant malaisées les 
relations, si faciles par ailleurs en 
utilisant le lac. L'ennemi arrête les 
courriers, coule à la mitrai
pirogues et, le 
du matin, après en avoir tué ou blessé les 
passagers, capture à l'aide de leur canot 
automobile armée, la grande baleinière 
belge qui transportait la poste dans le 
Nord du lac, ainsi que les deux 
Européens qui se trouvaient à son bord.
 
 Conséquence plus grave et acquise à 
bon compte, les communications entre 
Goma et Bobandana se trouvent 
interrompues. La flottille allemande 
comportait dès ce moment, un bateau à 
moteur et deux grandes baleinières.
 
Cette supériorité de moyens allait 
permettre à l'ennemi, de tenter des 
incursions constantes sur les rives belges 
et d'empêcher tout transport sur le lac.
 
Du19 au 22 septembre
se multiplient, tandis que les postes 
avancés se retirent devant un a
dix fois plus fort. Les Watutsi, fanatisés 
 

 

par les Allemands qui réveillent leurs instincts sanguinaires, pillent, égorgent, incendient. 

Le poste installé dans l’ile Kwidjwi était particulièrement exposé, et l'évacuation de l’ile fut envisagée, 
'il aurait fait mauvaise impression sur la population de l’ile, très 

peu soumise. Le chef indigène de Kwidjwi, Mihigo,  entretenait des relations avec le Ruanda et cherchait 
à s'assurer l'amitié des chefs Tutzi en leur envoyant des présents. Le fils de ce chef avait d'ailleurs fui en 
territoire allemand. Toute la population de l’ile manifestait depuis quelque temps une mauvaise volonté 
évidente. Les intrigues du missionnaire allemand von Bodelschwing,  résident, n'étaient pas étrangères à 

Le 23 septembre, le commissaire du district du Kivu envoyait au lieutenant Mamet,  
administrateur de Kwidjwi, l'ordre d'arrêter cet agent ennemi et de quitter immédiatement l’ile avec tout 

s nécessaires à ce déplacement 

Mais cet ordre n'arriva jamais à destination et pour cause. Le message fut intercepté par les Allemands 
la entamèrent l'attaque redoutée. La petite garnison belge avait établi son camp 

Flamand,  et de 50 soldats. La 
moitié de la garnison venait d'arriver depuis peu de Rutshuru et était armée de fusils Mauser, arme 

dats n'avaient été que peu exercés au tir; certains ne savaient même pas 
ouvrir la culasse. L'autre moitié de la garnison était bien instruite. Un boma avait été construit. Mais 
camp et boma étaient dominés par la colline de Mogenzi située à  moins de 500 mètres. 

Très encaissé, le lac est contourné par 
une route à flanc de coteau. Comme 
toutes ses pareilles en montagne, elle est 
accidentée, rendant malaisées les 
relations, si faciles par ailleurs en 
utilisant le lac. L'ennemi arrête les 
courriers, coule à la mitrailleuse des 
pirogues et, le 18 septembre, à 9 heures 
du matin, après en avoir tué ou blessé les 
passagers, capture à l'aide de leur canot 
automobile armée, la grande baleinière 
belge qui transportait la poste dans le 
Nord du lac, ainsi que les deux 

s qui se trouvaient à son bord. 

Conséquence plus grave et acquise à 
bon compte, les communications entre 
Goma et Bobandana se trouvent 
interrompues. La flottille allemande 
comportait dès ce moment, un bateau à 
moteur et deux grandes baleinières. 

upériorité de moyens allait 
l'ennemi, de tenter des 

incursions constantes sur les rives belges 
et d'empêcher tout transport sur le lac. 

Du19 au 22 septembre, les engagements 
se multiplient, tandis que les postes 
avancés se retirent devant un adversaire 
dix fois plus fort. Les Watutsi, fanatisés  



  A cause du faible effectif du poste, le lieutenant 
autant que possible le nombre des sentinelles, et se bornait à envoyer 
chaque nuit une patrouille qui devait circuler au
Mogenzi. Or, dans la nuit du 23 au 24 septembre
remplit qu'imparfaitement sa mission « parce qu'il pleuvait ». Le 
détachement logeait, réparti entre le boma et le camp. A l’aube du 24, le 
poste fut alerté par les sentinelles, qui signalèrent des pirogues venant du
territoire Allemand et défilant au large. 
                                                                                                   
La garnison se porta sur la colline la plus proche de la rive, d'ou elle 
ouvrit le feu à 1.500 mètres. Quelques 
une fusillade ennemie très nourrie, a laquelle se mêlait le crépitement 
d'une mitrailleuse, partit de la colline arrière de Mogenzi. La garnison 
belge, surprise et dominée par l’adversaire, lutta pendant une heure et 
demie dans des conditions désespérées. II était impossible d'embarquer le 
détachement. Toute pirogue mise à l'eau étant immédiatement prise 
comme cible par la mitrailleuse allemande.
 
Le lieutenant Mamet décida de capituler pour éviter, dit
inutile. Mais les hommes se rebellèrent à l’idée de reddition. Il fallut de 
longues conversations persuasives, la promesse formelle qu'ils ne seraient 
soumis a aucun travail et bien traités, enfin l’autorisation de s'en aller 
avec leurs armes (sans munitions) pou

et Stanleyville serait mise en cause. La capture de Stanleyville signifiait un accès direct au fleuve Congo, 
la maîtrise d’une région riche et les mines d’or de Kilo à portée de main. La voie ver
ainsi également coupée. Aussi, conscient du danger, le lieutenant
hommes contre un adversaire pourtant supérieur en nombre.

Toutefois, il n'a que peu de munitions et une seule pièce de 47 en face des
mitrailleuses allemandes qui flanquent plusieurs parois de montagne. 
Malgré tout, la victoire se prononce en faveur des Belges, mais elle est payée 
de la vie de deux officiers, MM. Terlinden el de L'Epine, un troisième, 
M. Arrhenius, était grièvement blessé et 3o %
combat. A partir de ce moment, les frontières voisines du Kivu furent en 
sécurité. 
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A cause du faible effectif du poste, le lieutenant Mamet avait réduit 
des sentinelles, et se bornait à envoyer 

chaque nuit une patrouille qui devait circuler au-delà de la colline de 
23 au 24 septembre, cette patrouille ne 

remplit qu'imparfaitement sa mission « parce qu'il pleuvait ». Le 
détachement logeait, réparti entre le boma et le camp. A l’aube du 24, le 
poste fut alerté par les sentinelles, qui signalèrent des pirogues venant du 

llemand et défilant au large.  
                                                                                                    
La garnison se porta sur la colline la plus proche de la rive, d'ou elle 
ouvrit le feu à 1.500 mètres. Quelques hommes gardaient le boma. Mais 
une fusillade ennemie très nourrie, a laquelle se mêlait le crépitement 
d'une mitrailleuse, partit de la colline arrière de Mogenzi. La garnison 
belge, surprise et dominée par l’adversaire, lutta pendant une heure et 

ns des conditions désespérées. II était impossible d'embarquer le 
détachement. Toute pirogue mise à l'eau étant immédiatement prise 
comme cible par la mitrailleuse allemande. 

décida de capituler pour éviter, dit-il, un massacre 
. Mais les hommes se rebellèrent à l’idée de reddition. Il fallut de 

longues conversations persuasives, la promesse formelle qu'ils ne seraient 
soumis a aucun travail et bien traités, enfin l’autorisation de s'en aller 
avec leurs armes (sans munitions) pour amener leur soumission. 

Le lieutenant M. Mamet

Les Watutsi, maîtres du Ruanda, razzient, et les villages 
étaient en feu dans le Kama. En se tordant ou couchées 
par le vent, cent colonnes de fumée montent de la terre. 
Les troupes belges ripostent et pénètrent en territoire 
ennemi. Elles s'établissent sur les versa
du Mirasano qui culminent à plus de 1.000 mètres. 
 
Le 4 octobre fut une journée remplie d'anxiété. Elle 
devait décider du sort immédiat des territoires et 
frontières du Congo Belge. Vainqueur, l'ennemi 
menacerait la Province Orientale du 

et Stanleyville serait mise en cause. La capture de Stanleyville signifiait un accès direct au fleuve Congo, 
la maîtrise d’une région riche et les mines d’or de Kilo à portée de main. La voie ver
ainsi également coupée. Aussi, conscient du danger, le lieutenant-colonel Henry engage
hommes contre un adversaire pourtant supérieur en nombre.  

 
Toutefois, il n'a que peu de munitions et une seule pièce de 47 en face des 
mitrailleuses allemandes qui flanquent plusieurs parois de montagne.  
Malgré tout, la victoire se prononce en faveur des Belges, mais elle est payée  
de la vie de deux officiers, MM. Terlinden el de L'Epine, un troisième,  

essé et 3o %  des hommes mis hors de  
combat. A partir de ce moment, les frontières voisines du Kivu furent en  

Le lieutenant

Le lieutenant M. Mamet 

, maîtres du Ruanda, razzient, et les villages 
étaient en feu dans le Kama. En se tordant ou couchées 
par le vent, cent colonnes de fumée montent de la terre. 
Les troupes belges ripostent et pénètrent en territoire 
ennemi. Elles s'établissent sur les versants du Lubafu et 
du Mirasano qui culminent à plus de 1.000 mètres.  

Le 4 octobre fut une journée remplie d'anxiété. Elle 
devait décider du sort immédiat des territoires et 
frontières du Congo Belge. Vainqueur, l'ennemi 

Orientale du Congo,   

et Stanleyville serait mise en cause. La capture de Stanleyville signifiait un accès direct au fleuve Congo, 
la maîtrise d’une région riche et les mines d’or de Kilo à portée de main. La voie vers le Katanga serait 

colonel Henry engage-t-il ses 350 

Le lieutenant-colonel Henry 
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Fuyant devant les compagnies Belges, les Watutsi promènent leurs torches dans les cases semées sur le 
territoire qui n'est autre que la « Région des volcans africains ». Les semaines suivantes voient une série 
d'escarmouches sur la longue frontière germano-belge. Autour de Baraka, sur le Tanganyika, à Luyungi, 
prés de la Ruzizi, devant Uvira et Mulera, surtout sur la rive occidentale du Kivu, les Allemands 
attaquent et si les troupes Belges s’en tiennent à la défensive, tout au moins le territoire congolais 
demeure-t-il inviolé. 
 

 
 

Le Graf von Götzen armé d’un canon de marine de 105, de plusieurs canons de 47 et de mitrailleuses. 

Vitesse : 10-12 nœuds. Armé par les Allemands pour avoir la maîtrise du lac Tanganyika en 1914 

 
Mais les allemands en voulaient au « Delcommune » et, cherchant à s'en emparer ou à le détruire. Ils 
attaquèrent M'Toa dès qu'ils eurent découvert sa cachette, ou ce qui est plus probable, des qu'elle leur eut 
été dévoilée par l'un de leurs espions. Des allemands avaient incontestablement la maitrise du Lac, et des 
le 21 septembre un radio du gouverneur général avait annoncé que le « von Gotzem ”, steamer de 360 
tonnes était complètement monté et viendrait s'ajouter aux unités  
ennemies existantes.  
 

De leur coté, les Belges font tous leurs efforts pour rassembler les pièces nécessaires à la réparation du 
« Delcommune », quand, dans la nuit du 8 au 9 octobre, l'ennemi fit une première tentative pour enlever 
ou détruire le bateau belge. II fut repoussé, mais au cours du combat il était parvenu à jeter une bombe 
dans la cale du navire. Le « Delcommune », blessé mortellement continua de flotter.  
 
Dans la nuit du 10 octobre, l'ennemi chercha à débarquer à M'Toa et à recommencer son opération du 8. 
II échoua à nouveau, Enfin le 23 au petit jour, il attaqua pour la troisième fois M'Toa à l'aide de toute sa 
flottille soit : le « von Wissman », le « von Gotzen », 2 remorqueurs et 3 canots automobiles munis de 
mitrailleuses. Apres avoir bombardé fortement le poste et le « Delcommune », les allemands cherchèrent 
à débarquer mais ne purent y parvenir grace à la résistance héroïque des hommes de troupe belges et au 
tir ajusté de l’artillerie. IIs se retirèrent dans l'après-midi. Le « Delcommune », percé de trous d'obus (il 
en avait reçu environ 300), flottait toujours !  
 
Dès ce moment, les allemands ne se montrèrent plus que de loin et ne reparurent que vers le 7 novembre, 
restant toujours en dehors de la portée de l’artillerie Belge et se bornant à venir voir si le 
« Delcommune » flottait encore. Pendant ce temps des corvées pompaient journellement l'eau des cales, 
bouchaient les trous à l'aide de tampons faits de vieilles couvertures. Toujours le travail était à 
recommencer car, à la moindre tempête, les tampons cédaient à la pression et l'eau rentrait à flots dans la 
cale du navire. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Soldat porte-drapeau Askari des Schutztruppen 

Entier postal du Congo Belge (Stibbe  / n°2 
Katanga – Elisabethville / La pose du rail 

avec un expéditeur et un cachet militaire allemand 
et expédié vers Hagen / Westphalie en Allemagne.
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drapeau Askari des Schutztruppen de la Deutsch-Ost Afrika.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Entier postal du Congo Belge (Stibbe  / n°2 – Congo Belge – Belgisch Congo /
Elisabethville / La pose du rail – Het plaatsen des spoorstaven) 
avec un expéditeur et un cachet militaire allemand  
et expédié vers Hagen / Westphalie en Allemagne. 

Ost Afrika. 

Belgisch Congo / 
des spoorstaven)  

 
 



Le texte: 

  Allemand   

Feldpostkarte. 
 
Gronlan 
Kunigunda Hilge 
Hagen/Westf. 
Friedrichstr. 114. 
 
5.XII.14 
Die besten Grußen aus dem 
Schützengraben empfangen 
« bei besten Gesundheit » 
von deinem lieben 
 
Otto. 
 
Gruß an alle Bekannten. 

 
Le cachet:  

C’est un cercle de 34 mm de diamètre avec 
l’inscript
Marine 
Impériale 
le sigle de l’aigle impérial au milieu. 
 
Le cachet laisse supposer que l’auteur/soldat 
appartenait à ce 
 

 
Ce deuxième Bataillon de Marine (originaire 
de Willemshaven) s’illustra en Chine mais 
également sous les tropiques pendant le conflit 
de la première guerre mondiale. 
 
Épaulettes du II Seebataillon. 
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     Traduction français

Carte postale de campagne.
 
Gronlan, 
Kunigunda Hilge 
Hagen/Westf. 
Freidrigstr, 114  
                                                                   
5.XII.14 
Recevez les meilleures salutations depuis les 
tranchées. Meilleure santé (formule de politesse 
classique) de votre cher, 
 
Otto      
 
Salutations à toutes les connaissances.
 

 

C’est un cercle de 34 mm de diamètre avec 
l’inscription sur le pourtour intérieur « Kaiserliche 
Marine – Gericht das II Seebataillons » (Marine 
Impériale – Tribunal du 2ème Bataillon de Marine) et 
le sigle de l’aigle impérial au milieu.  

Le cachet laisse supposer que l’auteur/soldat 
appartenait à ce 2ème bataillon de marine. 

Ce deuxième Bataillon de Marine (originaire 
de Willemshaven) s’illustra en Chine mais 
également sous les tropiques pendant le conflit 

rançaise 

Carte postale de campagne. 

                                                                

Recevez les meilleures salutations depuis les 
tranchées. Meilleure santé (formule de politesse 

Salutations à toutes les connaissances. 

Kaiserliche 
» (Marine 

Bataillon de Marine) et 



  Sur lac Tanganyika qui sépare le Congo belge de la Deutsch
la suprématie sur le lac au début du conflit, avec:
 

- le « Kingani

Le vapeur « Kingani » après sa capture en juillet 1916 (équipage Anglo

- le «

 

- le « Hedwig von Wissman
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Sur lac Tanganyika qui sépare le Congo belge de la Deutsch-Ost Afrika, la marine impériale allemande a 
la suprématie sur le lac au début du conflit, avec: 

Kingani », vapeur de 17 m, armé d'un canon de 37 ;

 

 
» après sa capture en juillet 1916 (équipage Anglo

 

le « Wami », identique au « Kingani », 

 

 

Hedwig von Wissman » : vapeur de 22 m, armé de 3 canons de 37.

Ost Afrika, la marine impériale allemande a 

», vapeur de 17 m, armé d'un canon de 37 ; 

 
» après sa capture en juillet 1916 (équipage Anglo-Belge). 

vapeur de 22 m, armé de 3 canons de 37. 



  Ces navires ont reçu le renfort des équipages de la canonnière «
puis plus tard du Königsberg (1915). L’équipage du «
Expeditionskorps" et ensuite "Abteilung Moewe ". L’armemen
canons de 8.8cm et des quatre 3.7cm canons
 

A Kigoma se trouvait, outre les 106 marins du «
et 40 hommes des  bateaux de la Deutsch Ost Afrika Linie. 
 

Troupes coloniales de l’Ouest Africain Allemand 

Schutztruppen fur Deutsche Ost
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Ces navires ont reçu le renfort des équipages de la canonnière « Möwe », échouée dès le début du conflit, 
puis plus tard du Königsberg (1915). L’équipage du « Möwe » fut d’abord dénommé "Marine
Expeditionskorps" et ensuite "Abteilung Moewe ". L’armement de cette force était constitué des deux 
canons de 8.8cm et des quatre 3.7cm canons-revolver provenant de S.M.S. Möve.

A Kigoma se trouvait, outre les 106 marins du « Möwe », un détachement de troupes noires, 40 officiers 
et 40 hommes des  bateaux de la Deutsch Ost Afrika Linie.  

Troupes coloniales de l’Ouest Africain Allemand – 

Schutztruppen fur Deutsche Ost-Africa. 

 

», échouée dès le début du conflit, 
» fut d’abord dénommé "Marine-

t de cette force était constitué des deux 
revolver provenant de S.M.S. Möve. 

», un détachement de troupes noires, 40 officiers 



Le cantonnement du II Seebataillon

 
Le port de Kigoma était avant et pendant la guerre le port principal et le QG de la Marine Alle
lac Tanganyika. Et cétait le terminal de la ligne de chemin de fer reliant l’Océan Indien (Dar
lac Tanganyika.  

En 1914, la ville d’Udjiji même se divisait en deux agglomérations
l’ensemble réunissait 150.000 habitants, parmi lesquels 2.500 Européens, 16.000 Arabes, 30.000 musulmans 
divers et 100.000 indigènes. 
 
C'était le carrefour du monde africain avec le contraste entre l'Europe modernisée à l'excès et 
vivants d'une vie indigène demeurée primitive. 
 
D'Ujiji au port de Kigoma, de larges avenues s'étendaient sur une distance de 6.000 à 7.000 mètres. 
 

  

Au point de vue strictement militaire, Kigoma
présence des voies de communications faciles, nombreuses et d'une grande capacité. En plus des moyens 
maritimes et ferroviaires, ses occupants pouvaient disposer de tout en partie de deux routes impériales
dont l'une gagnait Usumbura et l'autre descendait vers Bismarckburg. Les voies secondaires allaient à 
Bukoha et vers Muanza, d'une chaussée qui épousait le tracé de la ligne ferrée.
 
C’était également la capitale politique indigène
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Le cantonnement du II Seebataillon : 

Le port de Kigoma était avant et pendant la guerre le port principal et le QG de la Marine Alle
lac Tanganyika. Et cétait le terminal de la ligne de chemin de fer reliant l’Océan Indien (Dar

En 1914, la ville d’Udjiji même se divisait en deux agglomérations : Udjidji
l’ensemble réunissait 150.000 habitants, parmi lesquels 2.500 Européens, 16.000 Arabes, 30.000 musulmans 

C'était le carrefour du monde africain avec le contraste entre l'Europe modernisée à l'excès et 
vivants d'une vie indigène demeurée primitive.  

D'Ujiji au port de Kigoma, de larges avenues s'étendaient sur une distance de 6.000 à 7.000 mètres. 

Au point de vue strictement militaire, Kigoma-Ujiji avait un intérêt primordial qui s'explique par la 
présence des voies de communications faciles, nombreuses et d'une grande capacité. En plus des moyens 
maritimes et ferroviaires, ses occupants pouvaient disposer de tout en partie de deux routes impériales
dont l'une gagnait Usumbura et l'autre descendait vers Bismarckburg. Les voies secondaires allaient à 
Bukoha et vers Muanza, d'une chaussée qui épousait le tracé de la ligne ferrée. 

C’était également la capitale politique indigène. 

Le port de Kigoma était avant et pendant la guerre le port principal et le QG de la Marine Allemande sur le 
lac Tanganyika. Et cétait le terminal de la ligne de chemin de fer reliant l’Océan Indien (Dar-Es-Salam) au 

 
: Udjidji et Kigoma, son port, et 

l’ensemble réunissait 150.000 habitants, parmi lesquels 2.500 Européens, 16.000 Arabes, 30.000 musulmans 

C'était le carrefour du monde africain avec le contraste entre l'Europe modernisée à l'excès et les témoins 

D'Ujiji au port de Kigoma, de larges avenues s'étendaient sur une distance de 6.000 à 7.000 mètres.  

avait un intérêt primordial qui s'explique par la 
présence des voies de communications faciles, nombreuses et d'une grande capacité. En plus des moyens 
maritimes et ferroviaires, ses occupants pouvaient disposer de tout en partie de deux routes impériales, 
dont l'une gagnait Usumbura et l'autre descendait vers Bismarckburg. Les voies secondaires allaient à 

 



Si notre soldat faisait partie du II Seebataillon, il se trouvait probablement dans les 
Kigoma. 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

SUMMARY:  
 
This postal stationary shipped to Germany was written by a German soldier, for it bears the mention 
“fieldpostcard” and is written in Gothic, with a pencil (the soldiers did not burden themselves with pen 
and ink) and mentions the trenches. The cancel makes us say it was certainly a sailor from the II 
Seebataillon, stationed in the trenches of Kigoma, headquarters of 
Tanganyika. This postal stationary could be spoil of war taken during the multiple attacks against the 
territory of the Belgian Congo. 
 

SAMENVATTING:  
 
Dit postwaardestuk met Duitsland als bestemming, werd door een Duitse soldaat geschreven want het 
draagt de vermelding “veldpostkaart” en is geschreven in gotisch, met potlood (de soldaten belasten zich 
niet met pen en inkt) en vermeldt de loopgraven. De stempel laat ons ze
hoogstwaarschijnlijk een matroos was van de II Seebataillon, gelegerd in de loopgraven van Kigoma, 
hoofdkwartier van de Duitse Keizerlijke Marine op het Tanganyikameer. Dit postwaardestuk werd 
waarschijnlijk buit gemaakt tijdens de meerdere aa
 

Comment ce soldat a-t-il pu entrer en 

possession de cet entier postal? 

 
Il a pu être récupéré par les Tutsi lors de leurs 
razzias et ensuite remis aux soldats allemands ou 
récupéré sur la baleinière transportant la poste et 
capturée le 18 septembre sur le lac Kivu avec ses 
deux occupants européens. 
 
Il a également pu être pris lors de la capture de la 
garnison et ses deux officiers belge de l’ile 
Kwidjwi le 25 septembre  ou emporté lors du 
débarquement éclair sur M’Toa le 8 octobre.
 
Mais cet étier postal a tout aussi bien pu être 
acheté pacifiquement dans les mois précédent le 
funeste mois d’août 1914 à Albertville de l’autre 
coté du lac lors d’un éventuel passage.
 
Conclusion; 

 
Cet entier postal expédié ers l’Allemagne a été 
écrit par un soldat allemand, presque certainement 
par un marin du II Seebataillon, dans les tranchées 
de Kigoma et est peut-être une prise de guerre.
 
"Remerciements à Monsieur 
ALBRECHTSKIRCHINGER Georg pour son 
aimable aide à la traduction et interprétation".
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sait partie du II Seebataillon, il se trouvait probablement dans les 

This postal stationary shipped to Germany was written by a German soldier, for it bears the mention 
” and is written in Gothic, with a pencil (the soldiers did not burden themselves with pen 

and ink) and mentions the trenches. The cancel makes us say it was certainly a sailor from the II 
Seebataillon, stationed in the trenches of Kigoma, headquarters of the German Imperial Navy on Lake 
Tanganyika. This postal stationary could be spoil of war taken during the multiple attacks against the 

met Duitsland als bestemming, werd door een Duitse soldaat geschreven want het 
draagt de vermelding “veldpostkaart” en is geschreven in gotisch, met potlood (de soldaten belasten zich 
niet met pen en inkt) en vermeldt de loopgraven. De stempel laat ons zeggen dat het 
hoogstwaarschijnlijk een matroos was van de II Seebataillon, gelegerd in de loopgraven van Kigoma, 
hoofdkwartier van de Duitse Keizerlijke Marine op het Tanganyikameer. Dit postwaardestuk werd 
waarschijnlijk buit gemaakt tijdens de meerdere aanvallen tegen het grondgebied van Belgisch Kongo.

il pu entrer en 

Il a pu être récupéré par les Tutsi lors de leurs 
soldats allemands ou 

récupéré sur la baleinière transportant la poste et 
capturée le 18 septembre sur le lac Kivu avec ses 

Il a également pu être pris lors de la capture de la 
garnison et ses deux officiers belge de l’ile 

le 25 septembre  ou emporté lors du 
débarquement éclair sur M’Toa le 8 octobre. 

Mais cet étier postal a tout aussi bien pu être 
acheté pacifiquement dans les mois précédent le 
funeste mois d’août 1914 à Albertville de l’autre 

el passage. 

Cet entier postal expédié ers l’Allemagne a été 
écrit par un soldat allemand, presque certainement 
par un marin du II Seebataillon, dans les tranchées 

être une prise de guerre. 

ECHTSKIRCHINGER Georg pour son 
aimable aide à la traduction et interprétation". 

sait partie du II Seebataillon, il se trouvait probablement dans les tranchées du port de 

This postal stationary shipped to Germany was written by a German soldier, for it bears the mention 
” and is written in Gothic, with a pencil (the soldiers did not burden themselves with pen 

and ink) and mentions the trenches. The cancel makes us say it was certainly a sailor from the II 
the German Imperial Navy on Lake 

Tanganyika. This postal stationary could be spoil of war taken during the multiple attacks against the 

met Duitsland als bestemming, werd door een Duitse soldaat geschreven want het 
draagt de vermelding “veldpostkaart” en is geschreven in gotisch, met potlood (de soldaten belasten zich 

ggen dat het 
hoogstwaarschijnlijk een matroos was van de II Seebataillon, gelegerd in de loopgraven van Kigoma, 
hoofdkwartier van de Duitse Keizerlijke Marine op het Tanganyikameer. Dit postwaardestuk werd 

nvallen tegen het grondgebied van Belgisch Kongo. 
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Dès les premières semaines de la guerre et malgré l’attitude neutre de la Force Publique (armée coloniale 
congolaise) à la frontière Belgo-Allemande dans l’Est Africain, les Allemands lancèrent des attaques au sud 
d’Uvira (1), sur Toa sur le lac Tanganjika le 15 et le 22 août 1914 (2), sur l’île Kwidjwi (3) sur le lac Kivu le 
24 septembre 1914 et sur la Ruzizi (4) en janvier 1915. Ils attaquèrent également les britanniques en 
Ouganda (janvier 1915) (5) et en Rhodésie (septembre 1914) (6).  

 
                                          

                                           

 

                             
                              
                               
 
 
                                
                                  
 
 
 
 
                                                
 
 
 
 
 
 
 
 
Ces attaques de peu d’ampleur purent être repoussées mais l’ennemi déployant une grande activité devant la 
ligne de communication avec le lac Victoria, des mesures furent prises immédiatement pour parer à toute 
tentative de coup de main sur Rutshuru au Congo Belge ou sur Kigezi en Ouganda (voir carte suivante). A 
partir de début janvier 1915 le XIIème  Bataillon de la Brigade Nord commandé par le Major Gilly, renforcé 
d’une section d’artillerie, soit 720 hommes, vient renforcer la défense britannique en Ouganda au nord de la 
frontière de l’Est Africain Allemand, principalement à Kigezi et Kabale. Après une intense préparation 
(augmentation des effectifs, apport d’artillerie venue d’Europe dont des batteries Saint-Chamond venu de 
France en pièces détachées via Mombasa et remontées à Kigezi) les troupes belges situées au Congo et en 
Ouganda passèrent à l’offensive en avril 1916. 
 
L’histoire postale de ces évènements se décompose en deux périodes distinctes : 
 
1. La période défensive (août 1914 – avril 1916) et le courrier des troupes belges  envoyées en renfort des 
britanniques en Ouganda. 
2. La période offensive (avril 1916 – décembre 1917) et l’occupation par les Belges d’une grande partie de la 
colonie allemande et l’emploi de cachets militaires ainsi que de timbres et marques d’occupation. 

Par Luc Vander Marcken 

 

1915191519151915----1918 Le courrier des militaires belges pendant la 1918 Le courrier des militaires belges pendant la 1918 Le courrier des militaires belges pendant la 1918 Le courrier des militaires belges pendant la     
        campagne de l’Est Africain Allemandcampagne de l’Est Africain Allemandcampagne de l’Est Africain Allemandcampagne de l’Est Africain Allemand    
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1. La période défensive (août 1914 – avril 1916) 
 
Bénéficiant de la franchise postale, les militaires belges en Ouganda utilisèrent en majorité des entiers 
postaux congolais, ce courrier confié à la poste ougandaise transitait par M’Barara et Entebbe, traversait le 
lac Victoria pour être débarqué à Kisumu d’où il empruntait la ligne de chemin de fer Kisumu-Mombasa. De 
Mombasa le courrier était embarqué à bord de navires britanniques pour rejoindre l’Europe. Malgré la 
franchise postale, plusieurs militaires affranchirent leurs envois avec des timbres du Congo Belge ou des 
timbres Ougandais. 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Entier postal (Catalogue Stibbe n°36) utilisé comme support écrit à Kigezi (Ouganda) le 28 septembre 1915 

par le Capitaine Dupont, à destination de la France, affranchi par un timbre à 6 c. de l’Est Africain Anglais 

oblitéré à Mbarara 14 OC 15, cachet de transit Mombasa 26 OC 15. Au verso, cachet d’arrivée 

Montmorency 17 11 15, aucune censure. 

 

 

Le Capitaine Dupont était le Commandant de la 2ème Compagnie du XIIème Bataillon de la Brigade Nord 
détachée en Ouganda pour protéger les lignes de communication vers le lac Victoria.    
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Lettre en franchise militaire écrite à Kigezi par le Sous-officier R. Lebeau, à destination de la Belgique non 

occupée. Oblitération Mbarara 4 NO 15 et cachet de censure en violet « Passed by/POSTAL 

CENSOR/Mombasa. » Au verso, censure manuscrite (sous la bande de fermeture) « Vu pour censure 

militaire / (signé) Moulaert », cachet de transit Entebbe 8 NO 15, Mombasa 16 NO 15 et 17 NO 15 où la 

lettre est censurée et refermée avec une bande gommée « OPENED BY CENSOR / UNDER / MARTIAL 

LAW » et cachet d’arrivée « Postes militaires Belgique 29 XI 15 ». 

 

 

Le Sous-officier Lebeau (artilleur) était affecté au dépôt dépendant directement de l’Etat-Major des troupes 
du Nord, la lettre fût écrite pendant la période d’instruction de la première batterie Saint-Chamond à Kigezi. 
(« Les campagnes Coloniales Belges II, p.72) 
 
La censure militaire manuscrite (une des plus anciennes connues, à ce jour, de la campagne de l’Est Africain 
Allemand) est de la main de son Commandant le Capitaine Maurice Moulaert, frère du Colonel Georges 
Moulaert, Commandant du Groupe du Tanganika.  
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2    La période offensive 
 
En avril 1916 les troupes belges, sous le commandement du Général Tombeur, réparties en deux brigades 
(nord et sud) passent à l’offensive. La brigade nord commandée par le Lt-colonel Molitor s’empare de Kigali 
le 6 mai, Nyansa le 19 mai, Biaramulo le 24 juin, Namirembe le 30 juin, Diobahika le 15 juillet. Fin août la 
brigade occupe toute la zone au sud du lac Victoria et entame un mouvement au sud vers Tabora. La brigade 
sud commandée par le Lt-colonel Olsen, de son côté, prend Shangugu le 19 avril, Nyansa le 19 mai, 
Usumbura le 6 juin, Kitega le 17 juin, Kigoma le 28 juillet et en progressant le long de la voie ferrée marche 
sur Tabora en livrant les combats de Malagarassi (15.8), d’Ussoke (30.8) et de Lulanguru (12.9). Tabora est 
pris le 19 septembre 1916.  

Venant d’Albertville les troupes du Tanganika avaient pris Karema le 6 août et Utinta le 9 août, il se joint 
ensuite à la marche vers Tabora. 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

La campagne de Tabora avril à septembre 1916 
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Il subsiste très peu de courrier émanant des troupes belges pendant le début de l’offensive. Sur les 
documents connus (en général des entiers postaux du Congo), on remarque l’absence totale de marques ou 
de censures militaires belges. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Entier postal (Stibbe n°42) en franchise militaire écrit le 1

er
 mai 1916 par le Sous-officier Vervaecke, à 

destination de la France. Oblitération Mbarara 17 MY 16, cachet de transit Mombasa 29 et 30 MY 16, 

cachet POSTES MILITAIRES BELGE du 25 VI 16 et après changement de destination cachet d’arrivée 

Aumale 1 -7 16. 

 
Le 1er Sous-officier Vervaecke  faisait partie de la 1ère Cie du XIIème Bataillon du 4ème Régt. de la Brigade 
Nord au combat, à cette date, au nord-est du lac Kivu sur la rivière Sebea. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Entier postal (Stibbe n°42) en franchise militaire écrit à Kigali le 13 mai 1916 par le Sous-officier infirmier 

Dequeker, à destination de la France. Oblitération Mbarara 23 MY 16, cachet de transit Mombasa 5 et 6 JN 

16 où l’entier est censuré,  cachet de censure en violet 

 « Passed by/ POSTAL CENSOR/ Mombasa. ». 

 

Le 1er Sous-officier Dequeker  faisait partie du 3ème Régiment de la Brigade Nord, il écrit cet entier à Kigali 
pris aux Allemands une semaine auparavant (6 mai 1916). 
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3   Les timbres d’occupation 
 
3.I. Les griffes de Kigoma 
 
 Les timbres du Congo Belge de 1915 surchargés Kigoma furent longtemps catalogués comme les premiers 
timbres surchargés utilisés dans les territoires occupés par les troupes belges (encore de nos jours dans, par 
exemple, le catalogue Yvert & Tellier). En vérité, les griffes de Kigoma (nous verrons qu’il en existe trois 
différentes) furent utilisées par les troupes d’occupation belge à Kigoma, à l’initiative du Colonel Moulaert, 
comme marque de départ (en somme une oblitération ou annulation) ou de passage. Le succès de la 
campagne et la fierté des troupes belges d’avoir réussi à prendre la maitrise sur le lac Tanganika, poussa bon 
nombre de combattants belges à se faire confectionner des « souvenirs » constitués de séries complètes de 
timbres du Congo Belge de 1915 revêtus de la surcharge Kigoma. Si, de ce fait, on trouve régulièrement les 
timbres ainsi surchargés, il est, par contre, beaucoup plus rare de trouver des courriers, ayant régulièrement 
voyagés, revêtus d’une de ces griffes.  
 
Type A                          en lettre gothique et d’une longueur de 20 mm 

                                                                                            
 
 

 

 

 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Entier postal (stibbe n°42) à destination d’un militaire en Belgique revêtu de la griffe type A de Kigoma  en 

rouge et du cachet encadré « UDJIJI 22 AUG.1916 », censuré « OCCUPATION 

BELGE/COMMANDEMENT/CERCLE d’UDJIJI », paraphé Van Enningen (Capitaine à l’état-major du 

cercle d’Udjiji) et revêtu de la griffe CENSURE en violet. L’entier est ensuite oblitéré à Albertville le 30 

août 1916. Cachet d’arrivée POSTES MILITAIRES BELGIQUE 5 XI 16.  

 

Une grande partie du courrier au départ ou transitant par Kigoma est revêtu d’une griffe UDJIJI encadrée 
d’origine allemande, frappée le plus souvent en bleu et parfois en noir, récupérée dans le matériel allemand 
laissé sur place. 

 
 
 

 
Le Colonel Moulaert du Groupe du Tanganika a déclaré : « Ultérieurement, après la prise de Kigoma, les 

fournitures de bureau du chemin de fer allemand permirent le fonctionnement des services administratifs du 

Groupe. Nous avons dû vivre sur le pays, même pour les fournitures de bureau » 
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Type B                             en lettre romaine et d’une longueur de près de 24 mm, utilisé d’août à novembre 
1916 en violet-gris et en violet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Carte postale en franchise militaire à destination de la Grande-Bretagne revêtue de la griffe type B de 

Kigoma employée comme marque d’origine. Censurée « Vu pour la censure  / le Major commandant le 

Régt ». La carte est ensuite oblitérée à  Albertville le 6 novembre 1916. 

 

 
Type C                       en lettre romaine et d’une longueur de 20,5 mm, utilisée d’août à décembre 1916 en 
noir.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Carte postale illustrée affranchie à 10 c. par un timbre du Congo Belge revêtu de la griffe type C de 

Kigoma, écrite le 30 août 1916 à destination de la France, aucune censure. La carte est dirigée vers le nord 

du Tanganika et est oblitérée à Uvira le 30 août 1916. Au verso, cachet d’arrivée 6-11 16. 
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3.II. L’émission « TOMBEUR »  
             
 
 
Plus d’un mois après le début de l’offensive, fin mai 1916, les sultanats du Ruanda et de l’Urundi étant 
presqu’entièrement conquis, le Quartier Général des troupes en campagne reçut un télégramme du Ministère 
des Colonies : 
« Pour troupes en opérations dans l’Est Africain Allemand, utiliser timbres du Congo Belge avec surcharge 
du nom des provinces conquises. » 
Suite à ce télégramme le Général Tombeur, commandant en chef des troupes en campagne, édicta le 11 juin 
1916, à Kigali, au nom du Roi des Belges, une ordonnance organisant le service postal en territoire occupé, 
dont voici le 1er article :  
« Toutes les valeurs postales en usage au Congo Belge ont cours en pays occupé ; elles y ont dorénavant 
seules cours. Elles portent en surcharge la mention « Ruanda » ou « Urundi » suivant qu’elles ont été émises 
dans l’un ou l’autre territoire ». 
En conséquence, l’Etat-major du Général Tombeur fit confectionner par une maison de Nairobi les deux 
cachets « RUANDA » et « URUNDI » réalisés en caoutchouc et monté sur un support métallique fixé à un 
manche en bois. On fit également venir du bureau postal de Rutshuru (Congo Belge) un certain nombre de 
feuilles de toutes les valeurs de l’émission Mols de 1915 ainsi que des entiers postaux. Il semblerait que le 
travail de surcharge débuta en août 1916 à Pambani (sud du lac Victoria) exécuté par le Lieutenant Pirsch, et 
se poursuivi au fur et à mesure des besoins. Bien que la progression des troupes belges se développât bien 
au-delà de ces deux sultanats, on se servit de ces timbres dans tous les territoires occupés. 
En octobre 1916 un nouveau télégramme du ministère arriva au Quartier Général : 
« Avons fait imprimer timbres Congo Belge avec surcharge EST AFRICAIN ALLEMAND – 
OCCUPATION BELGE / DUITSCH OOST-AFRIKA BELGISCHE BEZETTING. Prière renvoyer stock 
existant, ainsi que cachets. » 
Ce à quoi le Général Tombeur répondit : « Stock épuisé. Renvoie cachets ». 
L’émission « TOMBEUR » fut mise hors cours le 1er janvier 1917. 
 
 
 

                                                  

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Entier postal du Congo Belge surchargé URUNDI  et annoté par le Lieutenant Pirsch, 
l’officier ayant effectué le travail de  surcharge : « Surcharge faite en vertu de l’ordonnance 

n° III du 11 juin 1916 par le soussigné, Comdt du GQG des troupes de l’Est » signé Pirsch. 
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Entier postal n° 2 surchargé URUNDI écrit à Tabora par le sous-lieutenant Lespagnard le 28 septembre 

1916 à destination de la Belgique. Oblitération Albertville 23 OCTO 1916.  

 

  

Le sous-lieutenant Lespagnard faisait partie de la 3e Compagnie du IIème Bataillon de la Brigade sud, c’est 
cette compagnie qui entra la première à Tabora le 19 septembre 1916, soit neuf jours plus tôt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre affranchie à 25 c. par un 10 c. et un 15 c. surchargés RUANDA à destination 

des Pays-Bas. Oblitération militaire anglaise « F.P.O. N°305 7 OC 16 ». 

Au verso, manuscrit « Vu pour censure militaire + signature ». 
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Lettre recommandée écrite par Henrion, correspondant de guerre en mission spéciale attaché à l’Etat-major 

principal affranchie à 5 Fr. par un 5 Fr. orange surchargé RUANDA écrite à Tabora à destination de la 

France. Oblitération Tabora double cercle¹ en bleu le 15 décembre 1916, grand cachet double cercle avec 

armoirie « CONGO BELGE * CT. DES TROUPES DE L’EST* » frappé en violet-gris. Manuscrit « Vu pour 

censure militaire / Le Capitaine chef du secteur/ (signé) ». Petite griffe en bleu « AFFR.PAR / 

L’EXPEDITEUR ».        ¹Voir marques militaires 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                                             
 
             
  
 Vue réduite du verso  

Au verso, grand cachet rectangulaire 

« CONGO BELGE / 

COMMANDEMENT SUPERIEUR / 

DES TROUPES MOBILISEES » en 

violet. Cachet mécanique d’arrivée 

Le Havre 9 MARS 17. 

 

On ne connait, à ce jour, que deux timbres  
  à 5 Fr. surchargés RUANDA sur document. 
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3.III. La surcharge d’occupation typographique 
 
Afin de remplacer les timbres surchargés « Tombeur » qui ne correspondaient plus à la réalité sur le terrain, 
l’avance des troupes belges s’étendant sur un territoire beaucoup plus vaste que les simples sultanats du 
Ruanda et de l’Urundi, le gouvernement en exil au Havre fit surcharger, à Londres, les huit valeurs de 
l’émission de 1915 et des entiers postaux du Congo Belge par la légende : 

 
  
 
 
 
L’arrêté du 15 septembre 1916 fait mention de ces timbres et les citent en annexe de l’arrêté, on peut donc 
supposer que ce travail de surcharge fut effectué aux mois de juillet-août. La première date connue de 
l’emploi de ces timbres dans les territoires occupés se situe le 16 décembre 1916 à Tabora. (voir ci-dessous) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lettre recommandée en franchise militaire affranchie à 25 c. (recommandation) oblitérée par le cachet 

militaire¹ TABORA 16 DE 16 à destination de la Grande-Bretagne. Etiquette de recommandé du Congo 

Belge avec inscription « Leger Post / Postes Militaires n°1 ». Indication manuscrite « Troupes de l’Est 

/Censure militaire / Le Lt colonel ct le grpt / (signé) Thomas ».  Au verso, cachet de transit Albertville 22 

DECE 1916, Elisabethville 20 JANV 1917  et cachet d’arrivée Londres 4 MR 17.  

 
¹ Voir chapitre suivant 
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4.    Les marques militaires 
 
I. Cachet 24 mm « POSTES MILITAIRES » 

 
Au début de l’année 1916 (date la plus ancienne connue le 27 février 1916) on voit apparaître un petit cachet 
à simple cercle de 24 mm comportant dans le haut « POSTES MILITAIRES » et une partie mobile sur 
quatre lignes, le jour, le mois, l’heure et l’année avec un point dans le bas. Il semblerait qu’il a existé douze 
exemplaires de ce cachet, dont certain nous sont connus à Muanza de janvier à mars 1917, à Karema 
jusqu’en décembre 1918, à Nyanza et à Kigoma jusqu’en 1921 au service des télégrammes. L’utilisation de 
ce type de cachet se terminant au cours de l’année 1923. Ce cachet est très rare sur documents ayant 
réellement voyagés, mais il servit régulièrement à l’oblitération de complaisance de nombreux timbres, 
surtout de l’émission Tombeur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 

Entier postal du Congo Belge (Stibbe n°42) écrit à Naitembe (au sud de Muanza) oblitéré « POSTES 

MILITAIRES / 9 I 1917 » expédié vers la France. 

 
 
II. Cachets double cercle des offices postaux  
 
Le courrier des militaires belges empruntait, suivant sa destination et d’après les circonstances, trois routes : 

1. par le lac Victoria (via Muanza après sa capture par les Anglais le 14 juillet 1916) et le chemin de fer 
anglais de Kisumu à Mombasa sur l’Océan Indien 

2. par Kigoma (dès la prise de la ville le 28 juillet 1916) et Albertville à travers le Congo jusqu’à 
l’Atlantique 

3. par la « Mittellandbahn » (chemin de fer allemand) dès qu’elle fut entièrement aux mains des alliés et 
en état d’être exploitée, jusqu’à Dar-Es-Salaam sur l’Océan Indien  

 
Pour chacun de ces itinéraires les belges établirent un office postal, à savoir, Kigoma, Kisumu et Tabora 
(extrémité est de l’occupation belge et station importante sur la Mittellandbahn). 
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II.1. Kisumu 
 
 
 
 
 
 
 
Au mois de juillet 1916 les Belges obtinrent des Britanniques l’autorisation d’établir à côté de l’importante 
base anglaise de Kisumu (tête de ligne de la voie ferrée jusqu’à Mombasa) une base belge leur permettant 
d’effectuer leur ravitaillement et leurs évacuations par l’Océan Indien, évitant ainsi le long détour à travers le 
Congo jusqu’à l’Atlantique. Les Belges employèrent un cachet double cercle de 30 mm comportant les mots 
KISUMU BELGE et au centre l’année et le jour et le mois. La légende de ce cachet fut très mal appréciée 
par les Anglais et après quelques jours d’utilisation il fut remplacé par un nouveau cachet n’ayant plus que 
Kisumu comme légende. 
Ce cachet est connu sur timbres de l’Est Africain Britannique et quelques très rares documents ayant 
voyagés  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre en franchise militaire expédiée de Kisumu cachet « KISUMU BELGE 1916 14 AU » à destination de 

la France. Au verso, inscription manuscrite « Censure militaire + signature », cachet de transit Mombasa 

19 et 20 AU 16 et cachet d’arrivée Fréjus (date illisible). 
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KISUMU B.P.C.V.P.K. 

 

Le cachet « KISUMU BELGE » fut remplacé par un autre cachet double cercle de 31 mm comportant 
uniquement KISUMU dans le haut et comportant l’abréviation B.P.C.V.P.K. (Bureau Postal de Campagne 
VeldPostKantoor) dans le bas. Ce cachet sera en usage de septembre 1916 à mars 1917. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Carte postale illustrée en franchise militaire écrite à Tabora le 21 septembre 1916 à destination de la 

Grande-Bretagne. Indication manuscrite « Tabora 30.1.16 » au crayon rouge et cachet de transit KISUMU 

21 OCT.16 B.P.C.V.P.K.  

 
Cette carte est écrite à Tabora par le Sous-lieutenant René Levie de la Batterie n° 3 du XIIème Bataillon du 
4e Régiment de la Brigade Nord deux jours après la prise de la ville par les Belges, on peut lire dans le texte : 
« Nous sommes entrés à Tabora le 19 après plusieurs jours de violents combats. Nous avons été reçus avec 

enthousiasme par une foule de nos compatriotes prisonniers civils que notre arrivée a libérés. » 

  

Entrée des troupes 
belges à Tabora le 
19 septembre 1916 
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II.2. KIGOMA 
 
Après l’emploi des différentes griffes Kigoma sur les premiers courriers expédiés après la prise de la ville, 
on employa à partir du 21 novembre un cachet double cercle B.P.C.V.P.K. N°4 (voir chapitre suivant) et au 
début de 1917 un cachet double cercle de fabrication anglaise (mois en anglais) avec légende Kigoma. Deux 
types légèrement différents ont été utilisés, le type A jusqu’en juin 1917 et le type B de juillet 1917 à 1921.  
 

 
 

 
 
 
 

Type A Type B 
 

 
 
 

 
Kigoma type A : Une droite fictive qui joindrait les petits traits de l’anneau passerait dans le haut de la ligne 
jour-mois. Toujours frappé en bleu. 
Kigoma type B : La droite fictive passerait dans le bas de la ligne jour-mois. Ce type est généralement 
appliqué en noir. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lettre recommandée en franchise militaire, affranchie à 25 c. (droit de recommandation) par un timbre 

d’occupation, expédiée de Kigoma le 8 mars 1917 vers le Havre, étiquette de recommandation du Congo 

Belge avec indication à la machine à écrire « Postes Militaires n° 4 ». Au verso, indication manuscrite 

« Vu : Pr censure militaire : » et griffe en trois lignes « CONGO BELGE / TROUPES EN CAMPAGNE / 

BR. NORD ETAT-MAJOR » en violet, cachet de transit Elisabethville 14 avril 1917, Londres 23 MY 17 et 

cachet d’arrivée (au recto) Le Havre ? -6 17. 
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II.3.  TABORA 
 
Les Belges occupèrent Tabora le 19 septembre 1916. En attendant l’arrivée des cachets officiels quelques 
semaines plus tard  on employa, comme marque d’origine apposée sur le courrier, deux griffes linéaires 
récupérées dans le matériel laissé par les Allemands en retraite. La première (type A), d’une longueur de 45 
mm n’est connue que sur un unique document et frappée recto-verso en violet-rose. La seconde (type B), très 
petite, mesure 14 mm et se rencontre frappée en violet sur le document ou les timbres de fin septembre à 
octobre 1916.  
 
 
 
 
 Type A Type B 
 

• TABORA griffe A 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Carte postale illustrée affranchie à 10 c. par un timbre avec surcharge « Tombeur » écrite à Tabora le 22 

septembre 1916 (3 jours après la prise de la ville) à destination de la France. Griffe « TABORA » type A 

frappé des deux côtés de la carte, cachet d’arrivée Ste Adresse Poste Belge 30 XI 16.  

(seul document connu, à ce jour, avec la griffe type A) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue partielle du verso 
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• TABORA  griffe B 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte postale illustrée affranchie à 10 c. par un timbre du Congo Belge  avec griffe « Tabora » type B en 

violet frappée trois fois, la carte est  écrite à Tabora le 28 septembre 1916 (9 jours après la prise de la ville) 

à destination de la France. Oblitération KISUMU B.P.C.V.P.K. 21 OCT.16, cachet d’arrivée Rieux-

Minervois 29-I 16.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre écrite à Tabora le 1
er

 octobre 1916 affranchie à 25 c. par trois timbres revêtus de la griffe « Tabora » 

type B en violet (très faible) à destination des Pays-Bas. Les timbres sont oblitérés au passage par Kisumu 

« KISUMU B.P.C.V.P.K. 21 OCT 16 ». Au verso, indication manuscrite «Censure Militaire / Le Capitaine / 

The liaison officer to the Lake Forces Headquarters + signature ». Cachet de transit Kisumu (anglais) 21 

Oc 16, Mombasa 26 OC 16. 
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•  Cachets double cercle des offices postaux 

 
A partir de novembre 1916 apparait le cachet à double cercle TABORA type A dont la légende est placée 
décalée vers la gauche par rapport au bloc dateur, il sera utilisé frappé en bleu ou en noir sur le courrier 
jusqu’au dernier jour de l’occupation belge le 24 février 1917. Un second cachet, au type B (bloc dateur 
redressé) apparait à la veille du retrait de nos troupes. Il n’aurait servi qu’à des oblitérations de 
complaisance, principalement avec la date du 24 FEV 17. 

 
 

 
 
 
 
     Type A Type B 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre recommandée affranchie à 50 c. (simple port + recommandation) oblitérée TABORA 15 DE 16 à 

destination d’un militaire de l’armée belge. Etiquette de recommandé du Congo Belge avec inscription 

« Leger Post. / Postes Militaires n°1 ».  Au verso, indication manuscrite « Vu pour censure militaire / Le 

Médecin-directeur de l’h.v.3 + signature Mottoule », cachet de transit Albertville 22 DECE 1916, 

Elisabethville 20 JANV 1917, Londres 4 MR 17 et cachet d’arrivée 10 III 17. Au recto,  Indication 

manuscrite « Ministère Colonies London » en rouge, la lettre est réexpédiée à Londres où elle arrive le 10 

mai 1917 (verso). Indication manuscrite «  Inconnu / Clement getry / CH / 1DC + signature » (verso) et 

apposition d’un papillon « Retour Postes militaires belges 1 au Congo – Le destinataire n’a pas été 

trouvé ». La lettre est réexpédiée de Londres le 8 SP 17 (verso) vers Tabora où elle reçoit le cachet  

B.P.C.V.P.K. N° 1   9 JUL. 17 (verso). On appose l’inscription « Poste restante Elisabethville Retour » et la 

lettre repart pour Elisabethville où elle arrive le 18 aout 1917 (verso).     

Document réduit 



• Le service télégraphique de Tabora
 
Deux marques différentes furent employées par les troupes belges au service télégraphique de Tabora. Une 
griffe TABORA soulignée d’un gros tra
Ujiji, mais dont le nom de la localité avait été limé, ne laissant que le jour, le mois et l’année. Connus 
longtemps uniquement sur timbres isolés ou fragments, la découverte relativement réce
télégraphiques entiers a levé la suspicion qui planait sur ces marques.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Formulaire de télégramme d’origine allemande employé par les troupes belges

à Tabora le 16 janvier revêtu de 

acquitter le prix de 27 mots à 25c. Le récépissé est joint et est revêtu du cachet «

17

Image réduite 
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Le service télégraphique de Tabora 

Deux marques différentes furent employées par les troupes belges au service télégraphique de Tabora. Une 
griffe TABORA soulignée d’un gros trait et un cachet rectangulaire, du même type que celui employé à 
Ujiji, mais dont le nom de la localité avait été limé, ne laissant que le jour, le mois et l’année. Connus 
longtemps uniquement sur timbres isolés ou fragments, la découverte relativement réce
télégraphiques entiers a levé la suspicion qui planait sur ces marques. 

 

 

Formulaire de télégramme d’origine allemande employé par les troupes belges

6,75 Fr. de timbres, annulés par le cachet encadré 16 JAN.1917, pour 

acquitter le prix de 27 mots à 25c. Le récépissé est joint et est revêtu du cachet «

17 » et du cachet de Tabora (même date). 

Deux marques différentes furent employées par les troupes belges au service télégraphique de Tabora. Une 
it et un cachet rectangulaire, du même type que celui employé à 

Ujiji, mais dont le nom de la localité avait été limé, ne laissant que le jour, le mois et l’année. Connus 
longtemps uniquement sur timbres isolés ou fragments, la découverte relativement récente de documents 

Formulaire de télégramme d’origine allemande employé par les troupes belges 

6,75 Fr. de timbres, annulés par le cachet encadré 16 JAN.1917, pour 

acquitter le prix de 27 mots à 25c. Le récépissé est joint et est revêtu du cachet « POSTES MILITAIRES 16 1 
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• Le service télégraphique de Tabora 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 

 

 

 

 

    
 

 

 

  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Formulaire de télégramme de l’armée britannique employé à Tabora (date inconnue) revêtu de 2,50 Fr. de 

timbres, annulés par la griffe TABORA soulignée d’un gros trait frappée en bleu, pour acquitter le prix de 

10 mots à 25c.  

Le texte est à caractère commercial et est adressé à Kigoma. 
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• Autres types d’annulations rencontrées : 
 
Griffe linéaire USUMBURA    
 
Les troupes belges utilisèrent de janvier à mars 1917 une griffe linéaire d’origine allemande USUMBURA 
d’une longueur de 38 mm frappée en violet ou en noir. On ne la rencontre que sur fragments ou timbres 
isolés généralement accompagnée d’une date manuscrite et d’un paraphe ou d’une signature. 
 
 
 
 
 

 
 

10 c. carmin, 25 c. bleu, 50 c. brun lilacé, 1 Fr. olive et 5 Fr. orange   8-3-17 
 
 
Cachet linéaire USSOKE    
 
Localité située sur le long du chemin de fer à l’ouest de Tabora où se livra fin août 1916 des combats 
acharnés pour la conquête de la ville. Les troupes belges y employèrent début 1917 un cachet linéaire 
allemand composé de deux parties, l’une fixe avec USSOKE et l’autre mobile pour la date. On le rencontre 
frappé en bleu sur timbres d’occupation. Aucun document n’est connu actuellement avec ce cachet. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                       50 c. brun lilacé                          1 Fr. olive                           25 c. bleu 
                        3-2-17                         9-2-17                           12-2-17 
  
 



Cachet MALAGARASSI 1917 T F 
 
La rivière Malagarassi traverse la Mittellandbahn
cachet à double cercle de 30 mm portant dans l’anneau en haut MALAGARASSI, en bas 1917, au centre les 
lettres TF. Ce cachet fut apposé en bleu, rarement en noir, sur timbres d’occupation, il est co
sur timbres isolés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                          5 c. vert                       
 
 
Cachet du Sultan Mussinga    
 
Mussinga, Sultan du Ruanda, obtint sous le régime allemand un 
cercle dédoublé de 41 mm. de diamètre, portant le long du pourtour les textes «
Ruanda » dans le haut, et « Niansa, Deutsch
part et d’autre, au centre une tête de bœuf. Il est douteux que ce cachet fut employé pendant la période 
allemande, par contre les troupes belges l’employèrent pour l’apposer sur timbre de 1915 et d’occupation 
afin de se constituer des « souvenirs
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Cachet MALAGARASSI 1917 T F    

La rivière Malagarassi traverse la Mittellandbahn entre Kigoma et Tabora. Les troupes belges utilisèrent un 
cachet à double cercle de 30 mm portant dans l’anneau en haut MALAGARASSI, en bas 1917, au centre les 
lettres TF. Ce cachet fut apposé en bleu, rarement en noir, sur timbres d’occupation, il est co

                      10 c. carmin                           25 c. bleu

Mussinga, Sultan du Ruanda, obtint sous le régime allemand un cachet personnel, consistant en un grand 
cercle dédoublé de 41 mm. de diamètre, portant le long du pourtour les textes «

Niansa, Deutsch-Ostafrika » dans le bas, les deux textes séparés par une étoile de
part et d’autre, au centre une tête de bœuf. Il est douteux que ce cachet fut employé pendant la période 
allemande, par contre les troupes belges l’employèrent pour l’apposer sur timbre de 1915 et d’occupation 

souvenirs ».  

entre Kigoma et Tabora. Les troupes belges utilisèrent un 
cachet à double cercle de 30 mm portant dans l’anneau en haut MALAGARASSI, en bas 1917, au centre les 
lettres TF. Ce cachet fut apposé en bleu, rarement en noir, sur timbres d’occupation, il est connu uniquement 

25 c. bleu 

cachet personnel, consistant en un grand 
cercle dédoublé de 41 mm. de diamètre, portant le long du pourtour les textes « Juhi-Mssinga, Sultan von 

» dans le bas, les deux textes séparés par une étoile de 
part et d’autre, au centre une tête de bœuf. Il est douteux que ce cachet fut employé pendant la période 
allemande, par contre les troupes belges l’employèrent pour l’apposer sur timbre de 1915 et d’occupation 
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La griffe PAYE   
 
Une griffe PAYE (l’Y ayant la forme d’un 4) toujours frappée en bleu, probablement d’origine fiscale, fut 
employée exceptionnellement par les troupes belges comme annulation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Fragment de lettre d’un prisonnier allemand du camp de Tabora affranchie à 50 c. par un timbre 

d’occupation annulé par la griffe PAYE, griffe de censure « CENSURE MILITAIRE / Cdt CAMPS de 

PRISONNIERS * TABORA + paraphe ». 

 
 
Par dateur  
 
On rencontre parfois des timbres d’occupation annulés d’une griffe rectiligne bleu n’indiquant que la date. 
Ces dates vont de fin 1916 à début 1917, aucun document muni de ce type d’annulation n’est connu à ce 
jour. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     25 c. bleu                      25 c. bleu                       50 c. brun lilacé 
31 DEC. 1916 
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Annulations manuscrites  
 
« L’on fut amené à créer, soit dans des localités importantes, soit auprès de certains camps, des bureaux 
auxiliaires, lesquels se contentèrent d’oblitérer à la plume ou au crayon. Ce fut le cas à Kigoma et à Tabora 
et au camp de Gottorp. Ces oblitérations consistent le plus souvent en une date et une signature (J. Retels 
pour Kigoma, G. Bouckaert pour Tabora), parfois en une simple croix de Saint-André (Gottorp). » 

J.Dufour « Congo Cinquante ans d’histoire postale » 
 
• Bureau auxiliaire de Kigoma, une date manuscrite de janvier ou février 1917 et la signature de J. Retels 

(uniquement connu sur timbres isolés). 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                     5 Fr. orange                         10 c. carmin                       5 Fr. orange 
                                  4/1/17                          24/1/17                      5/2/17 
 
• Bureau auxiliaire de Tabora, une date manuscrite de décembre 1916 ou janvier 1917 et parfois le paraphe 

de G. Bouckaert (uniquement connu sur fragments ou timbres isolés). 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

  
 
 
 
Fragment de lettre (ou de télégramme ?) affranchie à 3,50 Fr. par timbres d’occupation annulés à la plume 

« 21/12/16 » expédié par « Edm. Beer sous-officier infirmier hôpital des noirs Tabora ». Indication 

manuscrite « Vu pour la censure militaire / Le Médecin directeur + signature Mottoule ». 

Le sous-officier Beer et le docteur Mottoule faisaient tous deux partie du 15ème  Bataillon du 4ème Régiment 
de la Brigade Nord.  

 

• Bureau auxiliaire de Gottorp, une simple croix de Saint-André (uniquement connu sur timbres isolés).  
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•  Le camp d’internement de Tabora 
 
Les allemands avaient installés à Tabora un camp d’internement où ils enfermèrent les ressortissants belges 
et anglais dès le début du conflit. Au moment de la prise de la ville par les troupes belges ces prisonniers 
furent libérés et les soldats allemands capturés prirent leur place dans le camp. Le courrier émanant de ces 
prisonniers allemands était revêtu d’une griffe de censure particulière. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entier postal du Congo Belge (Stibbe n° 43) écrite le 27 novembre 1916 du camp de prisonniers de Tabora, 

griffe en deux lignes frappée en violet « CENSURE MILITAIRE / Cdt.CAMPS de PRISONNIERS, 

TABORA ». Oblitération B.P.C.V.P.K. n°1 (Tabora) 28 NOV 16. Cachet de transit Albertville 6 DECE 1916. 

La carte est adressée à une organisation caritative allemande en Suède. 

 
III. Cachets double cercle B.P.C.V.P.K. avec N°  
 
Les troupes en mouvement furent pourvues de cachets double cercle de 32 mm de 
diamètre et numérotés de 1 à 20. Le cercle intérieur est coupé par un pont contenant la 
date (jour, mois en anglais, millésime), entre les deux cercles les mots B.P.C.V.P.K. 
pour « Bureau Postal de Campagne VeldPostKantoor ». Pendant la période de la 1ère 
campagne (du début de l’offensive en avril 1916 jusqu’à la prise de Tabora le 19 
septembre 1916) les troupes belges ont employé les cachets n° 1 à Tabora, n°4 à 
Kigoma et n°5 à Kigali. En accord avec les Britanniques une grande partie des 
territoires occupés par les Belges est remis aux Britanniques le 25 février 1917. On commença à procéder au 
rapatriement d’une part importante des effectifs belges vers le Congo ou l’Europe.  
Cependant, en mars 1917, une formation allemande sous les ordres de Wintgens et Naumann perce le 
dispositif britannique et se dirige vers Tabora. En avril les Belges, sous le commandement du Colonel 
Huyghé, sont rappelés pour se positionner autour de la ville. Le 23 mai le VIème bataillon s’empare de 
Wintgens, Naumann continue seul vers le nord, et après une course poursuite se rend aux Anglais à Luila le 
1er octobre 1917. Le 8 mai 1917 les alliés décident de la prise de Mahenge, seule place importante au sud du 
rail Kigoma-Dar-Es-Salaam encore occupée par les Allemands, ainsi que du débarquement de deux colonnes 
belges à Kilwa sur l’Océan Indien afin de nettoyer la poche de l’extrême sud est. La ville de Mahenge sera 
investie par les forces belgo-congolaises le 9 octobre 1917 et remise aux Anglais le 25 novembre.   
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Autres marques militaires utilisées à Tabora 
 

Durant cette deuxième campagne (dite de Mahengé) et la période d’occupation des territoires conquis par les 
troupes belges, apparaissent les cachets n° 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17 et 18. Les cachets n° 2, 3, 
7, 19 et 20 ne sont connus qu’utilisés en complaisance.  
 

• B.P.C.V.P.K. N° 1  employé à Tabora de novembre 1916 au 25.2.1917 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lettre en franchise militaire oblitérée B.P.C.V.P.K. N° 1  12 NOV 16 en bleu expédiée vers la France. 

Cachet d’arrivée PARIS ETRANGER 17.1 1917. Au verso, « Censure Militaire / Le Lt. Colonel comt. la 

Brigade nord / p.o. Le Capitaine + signature Ch. Hallez » et transit Albertville 27 NOVE 1916. 

 

• B.P.C.V.P.K. N° 4 Employé à Kigoma de novembre 1916 à décembre 1917 puis à Kitega de 
décembre 1917 à avril 1918  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lettre en franchise militaire avec oblitération B.P.C.V.P.K. N° 4  26 DEC 16 en noir à destination des Pays-

Bas. Au verso,  indication manuscrite « Vu pour la Censure militaire / Le Comdt du I Bon / Le Capitaine + 
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signature Weber », bande de fermeture de la censure hollandaise « OPENED BY CENSOR 4273 » avec 

cachet ‘SGravenhage 21.3.17. 

•  B.P.C.V.P.K. N° 13 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

Lettre en franchise militaire expédiée en recommandé affranchie à 25 c. (droit de recommandation) par un 

timbre d’occupation oblitéré B.P.C.V.P.K. N° 13  19 OCT.17 à destination d’un militaire de l’armée Belge. 

Etiquette de recommandation du Congo Belge avec inscription « B.P.C. 13 ». Au verso, indication 

manuscrite « Vu pour la censure militaire / Le Chef de Bataillon + signature Hubert »,  cachet de transit 

B.P.C.V.P.K. N° 11  30 OCT. 17 (Dar-Es-Salam), Base office B 30 OCT.17 I.E.F. (Dar-Es-Salam) et cachet 

d’arrivée POSTES MILITAIRES Belgique 26 XII (absence de millésime).  

 

•   B.P.C.V.P.K. N° 16 
 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Entier postal à 5 c. (Stibbe n° 11) écrit à Tabora le 23 avril 1918 expédié en recommandé avec 

affranchissement complémentaire à 30 c. (port 10 c. + recommandation 25 c.) par quatre timbres 

d’occupation oblitérés en vert-bleu B.P.C.V.P.K. N° 16  23 APR.18 à destination du Havre. Etiquette de 
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recommandation du Congo Belge avec indication « B.P.C. / V.P.K. 16 ». Cachet de transit Kigoma 24 AP 18 

et cachet d’arrivée Le Havre 14 -6 18.  

•  B.P.C.V.P.K. N° 17 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Entier postal à 10 c. (Stibbe n° 12) écrit à Udjiji le 31 mars 1918 expédié en recommandé avec 

affranchissement complémentaire à 15 c. (recommandation 25 c.) par un timbre d’occupation oblitéré 

B.P.C.V.P.K. N° 17  3 (erreur de dateur ?) MAR.18 à destination de la France. Etiquette de 

recommandation du Congo Belge avec indication « B.P.C. / V.P.K. 17 ». Griffe encadrée en violet 

« DAMAGED BY IMMERSION IN SEA WATER », aucune censure.  

 
IV.   Le cachet d’origine allemande MUANZA employé par les Belges 
 
Localité située au sud du lac Victoria, Mwanza fut occupé par les anglais le 14 juillet 1916. Un bureau postal 
fut ouvert par les Allemands le 1er octobre 1895, jusqu’en mars 1909 ils y employèrent un cachet circulaire 
MUANZA avec dans le bas trois étoiles et au milieu la date sur trois lignes. A partir de mars 1909 ce cachet 
fut remplacé par un cachet orthographié MUANSA jusqu’à la fermeture du bureau le 14 juillet 1916. De 
début octobre à fin 1916 les belges, autorisés à y installer une antenne aux côtés des Anglais, y utilisèrent le 
premier cachet, sans bloc dateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Entier postal n° 1 recommandé surchargé RUANDA avec affranchissement complémentaire 

 à 5 Fr. surchargé RUANDA écrit à Kigali par le sous-lieutenant Mathieu le 28 octobre 1916 à 

destination de la France. Oblitération Muanza (sans date),  cachet de transit registered Mombasa DE 14 

16 et cachet d’arrivée Calais 18-1 17. 
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V. Cachets sans cercle extérieur 

 
A partir de 1916 à Rutshuru et ensuite en 1918 à Uvira (Congo Belge) puis à Kigali, Kitega, Karema et 
Usumbura dans les territoires occupés, on voit apparaitre un type de cachet avec le nom de la localité cintré 
et sans cercle extérieur. Ces cachets sont plus que probablement de fabrication anglaise, les mois sont 
exprimés en français pour Rutshuru et Uvira mais en anglais pour les quatre situés en territoires occupés, ils 
seront employés jusqu’à la fin de la période d’occupation et disparaitront quand le Ruanda-Urundi passera 
sous mandat à la Belgique (1921). 
 
• Karema 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lettre en franchise militaire oblitérée Karema 17 AUG 1918 à destination d’un médecin militaire de 

l’armée belge en campagne. Au verso, cachet de transit Kigoma double cercle type B 20 AUG 18. 

 
• Kigali 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Entier postal  n° 1 surchargé URUNDI oblitéré Kigali 22 JUN 1918 expédié vers Paris. 

Cachet de transit BRIT. E. AFRICA  JY 13 18 localité illisible. 
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•Kitega 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Entier postal  n° 11 en franchise militaire oblitéré Kitega 7 SEP 1918 expédié vers la France. Indication 

manuscrite « Censuré + signature », cachet de transit Kigoma 15 SE 18 et cachet d’arrivée Cayeux sur mer 

30 -11 18 

 
• Usumbura 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Entier postal  n° 11 oblitéré Usumbura 11 DEC 1918 expédié vers Liège. Aucune censure, petit cachet de 

facteur « 10 ». 
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Durant la campagne dans l’Est Africain Allemand de 1916 à 1918 la censure militaire ne fut jamais 
structurée, brigades, bataillons ou régiments censuraient avec leurs propres moyens. Le plus souvent la 
méthode utilisée et aussi la plus simple était la griffe manuscrite (fig. 1) mais plusieurs censeurs utilisèrent 
soit la machine à écrire soit un cachet fabriqué par leur corps d’armée. (fig. 2). 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 1 
Carte postale en franchise du BPCVPK ¹ n° 13 (entre Kilosa et Mahenge) 21 oct.1917 vers l’Angleterre. 

Censure manuscrite « censure militaire le com. de la place » 

 
 

 
 
 
   
 
 

Fig. 2 
 

Parmi tous ces officiers chargés de censurer le courrier de leurs camarades le Capitaine Baron Paul Greindl 
fût sans conteste le plus imaginatif dans sa façon de procéder. Attardons nous tout d’abord un instant sur le 
personnage. Né à Bruxelles le 10 juin 1878, son enfance se passe entre le Portugal et l’Allemagne, il entre à 
l’école militaire le 23 octobre 1897 et est nommé sous-lieutenant à la 4ème compagnie cycliste du 2ème 
bataillon. Après un service très dur il fut mis à la retraite avec le grade de lieutenant le 26 juin 1906 souffrant 
d’une importante dilatation du cœur. Il trouva un emploi au ministère de l’intérieur en février 1907 mais 
trouva un poste plus intéressant en novembre de la même année aux carrières de porphyre de Quenast.  
 
¹ voir explication en fin d’article 

Par Luc Vander Marcken 

 

Campagne de l'Est Africain AllemandCampagne de l'Est Africain AllemandCampagne de l'Est Africain AllemandCampagne de l'Est Africain Allemand    
Le censeur Paul GreindelLe censeur Paul GreindelLe censeur Paul GreindelLe censeur Paul Greindel    

 



Doué d’une grande imagination il conçu les plans et maquettes de plusieurs inventions
aligner mécaniquement les caractères d’imprimerie
salaires ; un démarreur pour automobile
aux yeux lorsqu’elles ne sont pas à leur place normale
aucune de ses inventions. Bien qu’atteint d’une grav
de la Belgique en août 1914, d’abord affecté à la défense de l’Escaut où il fut légèrement blessé, il est 
ensuite nommé instructeur à Bayeux. Le 2 novembre 1915 il se porte volontaire pour l’Afriq
Publique où il est admis en qualité de lieutenant et officier d’ordonnance du général Malfeyt, Commissaire 
Royal dans l’est africain allemand, et comme commandant du groupement de la Force Publique Udjiji
Kigoma. Il arrive sur place en janvi
partir du 8 mai 1917 juge suppléant du Conseil de guerre de Kigoma. Si, comme ses collègues censeurs, il se 
contente dans un premier temps à censurer d’une manière manuscrite (fig. 
 
 
 
 
 
 
 

Censure manuscrite “Vu à la censure mil.re/25.4.17/Cne PGreindl”

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Entier postal (Stibbe

Censure manuscrite «

² voir explication en fin d’article 
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Doué d’une grande imagination il conçu les plans et maquettes de plusieurs inventions
aligner mécaniquement les caractères d’imprimerie ; une trieuse de monnaie, un appareil pour la paie des 

émarreur pour automobile ; un fichier dont les fiches découpées d’une certaine façon sautent 
aux yeux lorsqu’elles ne sont pas à leur place normale ; etc...Il ne réussit cependant jamais à commercialiser 
aucune de ses inventions. Bien qu’atteint d’une grave affection cardiaque il se porta volontaire dès l’invasion 
de la Belgique en août 1914, d’abord affecté à la défense de l’Escaut où il fut légèrement blessé, il est 
ensuite nommé instructeur à Bayeux. Le 2 novembre 1915 il se porte volontaire pour l’Afriq
Publique où il est admis en qualité de lieutenant et officier d’ordonnance du général Malfeyt, Commissaire 
Royal dans l’est africain allemand, et comme commandant du groupement de la Force Publique Udjiji
Kigoma. Il arrive sur place en janvier 1917 et en plus de ses fonctions exerce le rôle de censeur et devient à 
partir du 8 mai 1917 juge suppléant du Conseil de guerre de Kigoma. Si, comme ses collègues censeurs, il se 
contente dans un premier temps à censurer d’une manière manuscrite (fig. 3 et 4) 

  

  

Fig. 3 
Censure manuscrite “Vu à la censure mil.re/25.4.17/Cne PGreindl”

 
 

                                                                                                
Fig. 4 

Entier postal (Stibbe n°43) de Kigoma (type I) ² le 16 AP 17 vers la France

Censure manuscrite « vu cens mil 13.4.17 cap P.Greindl

 

Doué d’une grande imagination il conçu les plans et maquettes de plusieurs inventions : une machine pour 
; une trieuse de monnaie, un appareil pour la paie des 

; un fichier dont les fiches découpées d’une certaine façon sautent 
; etc...Il ne réussit cependant jamais à commercialiser 

e affection cardiaque il se porta volontaire dès l’invasion 
de la Belgique en août 1914, d’abord affecté à la défense de l’Escaut où il fut légèrement blessé, il est 
ensuite nommé instructeur à Bayeux. Le 2 novembre 1915 il se porte volontaire pour l’Afrique et la Force 
Publique où il est admis en qualité de lieutenant et officier d’ordonnance du général Malfeyt, Commissaire 
Royal dans l’est africain allemand, et comme commandant du groupement de la Force Publique Udjiji-

er 1917 et en plus de ses fonctions exerce le rôle de censeur et devient à 
partir du 8 mai 1917 juge suppléant du Conseil de guerre de Kigoma. Si, comme ses collègues censeurs, il se 

3 et 4)  

Censure manuscrite “Vu à la censure mil.re/25.4.17/Cne PGreindl” 

                                                                                                

le 16 AP 17 vers la France 

vu cens mil 13.4.17 cap P.Greindl » 



Il ne tarde pas avec son esprit inventif à “organiser” sa manière de censurer. Dans un premier temps il  
confectionne des bandes gommées sur lesquelles il prépare le texte avec sa machine à écrire «
PAR LA CENSURE MILITAIRE ». Ces bandes lui permettent de refermer l’enveloppe après avoir effectué 
sa censure et d’ajouter ensuite la date et sa signature.
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 

Lettre du 6 mai 1917 de Kigoma (type I) vers la France

Au verso, sur bande de fermeture à la machine à écrire «

date et signature P.Greindl manuscrite

Perfectionnant encore sa méthode il 
texte « Kigoma, le… » en laissant un emplacement vide pour ajouter la date de manière manuscrite et en
dessous soit « le Capitaine » ou « le censeur
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

verso
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Il ne tarde pas avec son esprit inventif à “organiser” sa manière de censurer. Dans un premier temps il  
confectionne des bandes gommées sur lesquelles il prépare le texte avec sa machine à écrire «

». Ces bandes lui permettent de refermer l’enveloppe après avoir effectué 
sa censure et d’ajouter ensuite la date et sa signature. (fig.5) 

 

                                                                                              
Fig. 5 

Lettre du 6 mai 1917 de Kigoma (type I) vers la France

Au verso, sur bande de fermeture à la machine à écrire « ouvert par la censure militaire

date et signature P.Greindl manuscrite 

 

Perfectionnant encore sa méthode il emploie un morceau de bande gommée comme fermeture et ajoute au 
» en laissant un emplacement vide pour ajouter la date de manière manuscrite et en

le censeur ». (fig. 6, 7 et 8) 

 

verso agrandi de la lettre illustrée à la fig.6  

Il ne tarde pas avec son esprit inventif à “organiser” sa manière de censurer. Dans un premier temps il  
confectionne des bandes gommées sur lesquelles il prépare le texte avec sa machine à écrire « OUVERT 

». Ces bandes lui permettent de refermer l’enveloppe après avoir effectué 

                                                                                                                         
  verso 

                                                                                                                        

Lettre du 6 mai 1917 de Kigoma (type I) vers la France 

ouvert par la censure militaire » 

emploie un morceau de bande gommée comme fermeture et ajoute au 
» en laissant un emplacement vide pour ajouter la date de manière manuscrite et en-



 

Lettre commerciale de Kigoma 

 

Au verso, « ouvert par la censure militaire/Kigoma le 5/8/1917/ le censeur
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Fig. 6 
Lettre commerciale de Kigoma (type I) le 19.6.17 

vers Londres en double port (50 c.) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Fig. 7 
 

Lettre en S.M. vers la Belgique 

B.P.C.V.P.K. n° 12 du 26 JUIL 17 

ouvert par la censure militaire/Kigoma le 5/8/1917/ le censeur
 

 

ouvert par la censure militaire/Kigoma le 5/8/1917/ le censeur » 

verso 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                       
      

Lettre en S.M. de Kigoma (type II) vers la Belgique

Au verso, « censure militaire/Kigoma le 5/9/17/ le censeur/ P.Greindl

Estimant probablement que cela ne lui faisait pas encore gagner assez de temps il se fit confectionner un 
cachet reprenant le même libellé et ne lui laissant plus la tâche que d’ajouter à la main la date et sa signature. 
(fig. 9) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 9. Courrier commercial expédié de Kigoma (type II) le 24.12.1917 vers l’Angleterre

au verso, « censure 
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   Fig. 8                                                     
Lettre en S.M. de Kigoma (type II) vers la Belgique 

censure militaire/Kigoma le 5/9/17/ le censeur/ P.Greindl

 

Estimant probablement que cela ne lui faisait pas encore gagner assez de temps il se fit confectionner un 
le même libellé et ne lui laissant plus la tâche que d’ajouter à la main la date et sa signature. 

 
 

Courrier commercial expédié de Kigoma (type II) le 24.12.1917 vers l’Angleterre

« censure militaire/24.12.17/le censeur/P.Greindl

Fig. 8                                                       verso 
 

censure militaire/Kigoma le 5/9/17/ le censeur/ P.Greindl » 

Estimant probablement que cela ne lui faisait pas encore gagner assez de temps il se fit confectionner un 
le même libellé et ne lui laissant plus la tâche que d’ajouter à la main la date et sa signature. 

  

  

Courrier commercial expédié de Kigoma (type II) le 24.12.1917 vers l’Angleterre 

militaire/24.12.17/le censeur/P.Greindl » 

verso 



Poussant toujours plus loin le perfectionnement il se procure dans le courant de l’année 1918 un plus grand 
cachet à dateur mobile, il ne suffit plus maintenant que de signer. (fig. 10)
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  verso 
 
 
 
 

Fig. 10  Lettre en franchise recommandée (tarif 25c.) de Kigoma (type II) le 17 JY 18 vers Libenge au 

Congo Belge, manuscrit «

Au verso, « censure militaire/Kigoma le 17 juillet 1918/Le censeur/P.Greindl

Amoureux des choses bien faites et bien ordonnées il poussa même le raffinement à employer des cartes 
postales allemandes probablement trouvées sur place et préalablement passée dans un cachet à sec et 
embouties «  EST AFRICAIN ALLEMAND OCCUPATION BELGE
(fig. 11)  
 
 

 
 
 
 
Voir agrandissement 
page suivante 
 
 
 
 
 
 

Carte postale en franchise, Kigoma (type II) le 15 JY 17 vers Bruxelles
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Poussant toujours plus loin le perfectionnement il se procure dans le courant de l’année 1918 un plus grand 
cachet à dateur mobile, il ne suffit plus maintenant que de signer. (fig. 10) 

  

Lettre en franchise recommandée (tarif 25c.) de Kigoma (type II) le 17 JY 18 vers Libenge au 

Congo Belge, manuscrit « L’Auditeur Militaire » et signature.

censure militaire/Kigoma le 17 juillet 1918/Le censeur/P.Greindl

 
oureux des choses bien faites et bien ordonnées il poussa même le raffinement à employer des cartes 

postales allemandes probablement trouvées sur place et préalablement passée dans un cachet à sec et 
EST AFRICAIN ALLEMAND OCCUPATION BELGE » avec blason et devise da la Belgique 

 

 
Fig. 11 

Carte postale en franchise, Kigoma (type II) le 15 JY 17 vers Bruxelles

cette carte est adressée à son fils 

Poussant toujours plus loin le perfectionnement il se procure dans le courant de l’année 1918 un plus grand 

Lettre en franchise recommandée (tarif 25c.) de Kigoma (type II) le 17 JY 18 vers Libenge au 

» et signature. 

censure militaire/Kigoma le 17 juillet 1918/Le censeur/P.Greindl » 

oureux des choses bien faites et bien ordonnées il poussa même le raffinement à employer des cartes 
postales allemandes probablement trouvées sur place et préalablement passée dans un cachet à sec et 

ec blason et devise da la Belgique 

Carte postale en franchise, Kigoma (type II) le 15 JY 17 vers Bruxelles 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Agrandissement contrasté 
« EST AFRICAIN ALLEMAND/ OCCUPATION BELGE

 
 
Après avoir constaté l’évolution de la censure entre les mains du Baron Greindl, nous pouvons, pour la petite 
histoire, ajouter que le 5 décembre 1918 il reçoit
allemands, dont le Gouverneur Von Schnee et le général Von Lettow Vorbeck venant du sud du tanganyika, 
sont dirigés par bateau sur Kigoma et le Commissaire Royal charge son officier d’ordonnance de le 
représenter auprès d’eux. Paul Greindl monte seul à bord et après leur avoir expliqué qu’il vient leur parler 
au nom du Gouverneur belge de l’Afrique Orientale allemande, les autorise à descendre à terre et leur fait 
servir un repas. « Donner une permissio
revanche tout à fait agréable » (lettre à sa femme du 5/12/18). Le général Von Lettow Vorbeck dans son 
livre « La guerre de brousse dans l’Est Africain
avec la réserve pleine de tact qu’exigeait notre situation délicate…Le Gouverneur belge avait envoyé son 
officier d’ordonnance qui parlait parfaitement l’allemand pour nous recevoir…
de la fin de la guerre, les cadres sont réduits et Paul Greindl devient Commandant de place en même temps 
que Commandant du Groupement des troupes des territoires occupés. Le voilà donc chef de Bataillon, 
enchanté de commander une troupe noire d’excellents soldats
fonctions et ses derniers mois de séjour en Afrique sont très absorbants. En décembre 1919 Paul Greindl et 
son chef le Général Malfeyt quittaient Kigoma pour rentrer en Europe. Ils arrivèrent à Bruxelles en janvier 
1920. Paul fut alors mis en congé et finalement démobilisé le 1
autorisé à porter le titre honorifique de Capitaine
Porphyre de Quenast. En 1929, il en était Directeur Général. En 1932, sa maladie de cœur s’aggrava et il 
faillit succomber. Il ne put travailler pendant un an et quand il fut remis, le Comptoir de Vente du Porphyre 
de Quenast ne voulut pas le reprendre. Il entra chez Citroën
janvier 1935. Il fut alors engagé à la S.A. Pantex le 13 février 1935 comme Directeur général. Père de six 
enfants, il mourut le 6 septembre 1951 dans la maison qu’il avait acheté après son retour d’Afrique à Z
Le nom des Greindl est intimement lié à l’histoire de notre colonie. En effet, Paul est le fils du Baron 
Greindl qui fut le premier secrétaire général de l’Association Internationale Africaine (A.I.A.) en 1876. A ce 
poste il organisa l’expédition Cambier vers le lac Tanganyka. En janvier 1878 accompagné du général 
Sanford il accueille Stanley qui arrive à Marseille après sa traversée de l’Afrique et lui propose de rentrer au 
service du Roi Léopold II. Enfin, le fils de Paul, Gérard Greindl (voir fig
colons belges pilotes dans la South African Air Force de 1941 à 1945. Il décédera comme commandant de 
bord à la SABENA dans l’accident d’avion de Libenge le 13 mai 1948.
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Agrandissement contrasté du relief de l’inscription de la carte précédente
EST AFRICAIN ALLEMAND/ OCCUPATION BELGE

Après avoir constaté l’évolution de la censure entre les mains du Baron Greindl, nous pouvons, pour la petite 
histoire, ajouter que le 5 décembre 1918 il reçoit une mission bien agréable à remplir
allemands, dont le Gouverneur Von Schnee et le général Von Lettow Vorbeck venant du sud du tanganyika, 
sont dirigés par bateau sur Kigoma et le Commissaire Royal charge son officier d’ordonnance de le 
représenter auprès d’eux. Paul Greindl monte seul à bord et après leur avoir expliqué qu’il vient leur parler 
au nom du Gouverneur belge de l’Afrique Orientale allemande, les autorise à descendre à terre et leur fait 

Donner une permission au général en chef des Allemands en Afrique était une petite 
» (lettre à sa femme du 5/12/18). Le général Von Lettow Vorbeck dans son 

La guerre de brousse dans l’Est Africain » relate cette réception : « nous fûmes t
avec la réserve pleine de tact qu’exigeait notre situation délicate…Le Gouverneur belge avait envoyé son 
officier d’ordonnance qui parlait parfaitement l’allemand pour nous recevoir… ». En février 1919, par suite 

e, les cadres sont réduits et Paul Greindl devient Commandant de place en même temps 
que Commandant du Groupement des troupes des territoires occupés. Le voilà donc chef de Bataillon, 
enchanté de commander une troupe noire d’excellents soldats ; il n’en abandonne pas pour autant ses autres 
fonctions et ses derniers mois de séjour en Afrique sont très absorbants. En décembre 1919 Paul Greindl et 
son chef le Général Malfeyt quittaient Kigoma pour rentrer en Europe. Ils arrivèrent à Bruxelles en janvier 

Paul fut alors mis en congé et finalement démobilisé le 1er juin 1920. Le 17 novembre 1920, il sera 
autorisé à porter le titre honorifique de Capitaine-Commandant. Il reprit son travail au Comptoir de vente du 

. En 1929, il en était Directeur Général. En 1932, sa maladie de cœur s’aggrava et il 
faillit succomber. Il ne put travailler pendant un an et quand il fut remis, le Comptoir de Vente du Porphyre 
de Quenast ne voulut pas le reprendre. Il entra chez Citroën le 16 juillet 1934 d’où il démissionna le 23 
janvier 1935. Il fut alors engagé à la S.A. Pantex le 13 février 1935 comme Directeur général. Père de six 
enfants, il mourut le 6 septembre 1951 dans la maison qu’il avait acheté après son retour d’Afrique à Z
Le nom des Greindl est intimement lié à l’histoire de notre colonie. En effet, Paul est le fils du Baron 
Greindl qui fut le premier secrétaire général de l’Association Internationale Africaine (A.I.A.) en 1876. A ce 

ambier vers le lac Tanganyka. En janvier 1878 accompagné du général 
Sanford il accueille Stanley qui arrive à Marseille après sa traversée de l’Afrique et lui propose de rentrer au 
service du Roi Léopold II. Enfin, le fils de Paul, Gérard Greindl (voir fig.11) combattit aux côtés des jeunes 
colons belges pilotes dans la South African Air Force de 1941 à 1945. Il décédera comme commandant de 
bord à la SABENA dans l’accident d’avion de Libenge le 13 mai 1948. 

du relief de l’inscription de la carte précédente 
EST AFRICAIN ALLEMAND/ OCCUPATION BELGE » 

Après avoir constaté l’évolution de la censure entre les mains du Baron Greindl, nous pouvons, pour la petite 
une mission bien agréable à remplir ; les prisonniers 

allemands, dont le Gouverneur Von Schnee et le général Von Lettow Vorbeck venant du sud du tanganyika, 
sont dirigés par bateau sur Kigoma et le Commissaire Royal charge son officier d’ordonnance de le 
représenter auprès d’eux. Paul Greindl monte seul à bord et après leur avoir expliqué qu’il vient leur parler 
au nom du Gouverneur belge de l’Afrique Orientale allemande, les autorise à descendre à terre et leur fait 

n au général en chef des Allemands en Afrique était une petite 
» (lettre à sa femme du 5/12/18). Le général Von Lettow Vorbeck dans son 

nous fûmes traités par les Belges 
avec la réserve pleine de tact qu’exigeait notre situation délicate…Le Gouverneur belge avait envoyé son 

». En février 1919, par suite 
e, les cadres sont réduits et Paul Greindl devient Commandant de place en même temps 

que Commandant du Groupement des troupes des territoires occupés. Le voilà donc chef de Bataillon, 
andonne pas pour autant ses autres 

fonctions et ses derniers mois de séjour en Afrique sont très absorbants. En décembre 1919 Paul Greindl et 
son chef le Général Malfeyt quittaient Kigoma pour rentrer en Europe. Ils arrivèrent à Bruxelles en janvier 

juin 1920. Le 17 novembre 1920, il sera 
Commandant. Il reprit son travail au Comptoir de vente du 

. En 1929, il en était Directeur Général. En 1932, sa maladie de cœur s’aggrava et il 
faillit succomber. Il ne put travailler pendant un an et quand il fut remis, le Comptoir de Vente du Porphyre 

le 16 juillet 1934 d’où il démissionna le 23 
janvier 1935. Il fut alors engagé à la S.A. Pantex le 13 février 1935 comme Directeur général. Père de six 
enfants, il mourut le 6 septembre 1951 dans la maison qu’il avait acheté après son retour d’Afrique à Zellick. 
Le nom des Greindl est intimement lié à l’histoire de notre colonie. En effet, Paul est le fils du Baron 
Greindl qui fut le premier secrétaire général de l’Association Internationale Africaine (A.I.A.) en 1876. A ce 

ambier vers le lac Tanganyka. En janvier 1878 accompagné du général 
Sanford il accueille Stanley qui arrive à Marseille après sa traversée de l’Afrique et lui propose de rentrer au 

.11) combattit aux côtés des jeunes 
colons belges pilotes dans la South African Air Force de 1941 à 1945. Il décédera comme commandant de 
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¹ Ces cachets étaient utilisés par les troupes en mouvement. Au fur et à mesure que les troupes combattantes 
se muaient en troupes d’occupation, ces cachets se stabilisaient, eux aussi. Les lettres B.P.C.V.P.K. sont 
initiales des mots Bureau de Poste de 
 

² On distingue deux types de cachet Kigoma
 
 
  
 
 

 
                                         type I                                             type II
 
Le type I toujours frappé en violet apparait début 1917, si l’on rejoint les deux petits traits se trouvant dans 
l’anneau, on obtient une ligne droite fictive montante à travers le centre. Dans le type II, rencontré à partir de 
juillet 1917 et frappé en noir ou plus rarement en violet, ce trait passe en
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(Fig. 3 coll. Privée, autres fig. collection de l’auteur) 
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cachets étaient utilisés par les troupes en mouvement. Au fur et à mesure que les troupes combattantes 
se muaient en troupes d’occupation, ces cachets se stabilisaient, eux aussi. Les lettres B.P.C.V.P.K. sont 

oste de Campagne VeldPostKantoor.  
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On distingue deux types de cachet Kigoma : 

 

 
 

type I                                             type II 

Le type I toujours frappé en violet apparait début 1917, si l’on rejoint les deux petits traits se trouvant dans 
l’anneau, on obtient une ligne droite fictive montante à travers le centre. Dans le type II, rencontré à partir de 

ir ou plus rarement en violet, ce trait passe en-dessous de la date. 
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cachets étaient utilisés par les troupes en mouvement. Au fur et à mesure que les troupes combattantes 
se muaient en troupes d’occupation, ces cachets se stabilisaient, eux aussi. Les lettres B.P.C.V.P.K. sont les 

Le type I toujours frappé en violet apparait début 1917, si l’on rejoint les deux petits traits se trouvant dans 
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